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— LUNDI 17 OCTOBRE 1892 —

Brasserie du Square. — Grand concert donné
par la troupe La Risarella, lundi 17, dès 8 h. du
soir.

Brasserie La Lyre (Collège 28). — Grand concert
donné par la troupe Peretti , lundi 17, dès 8 h.
du ooir.

Brasserie Robert. — Grand concert donné par
l'orchestre Pi-nazzi , lundi 17, dès 8 h. du soir.

Brasserie Hauert. — Grand concert donné par la
troupe du Peiit-Bossn parisien, lundi 17, dès 8 h.
du soir.

R-angélisation populaire. — Réunion publique,
lundi 17, à 8 h. du soir 'Serre 38.)

Deutsche Evangelisation (Lokal : Envers 37).
— Montag, Abends 8 "¦/« Uhr : Mânner und Jùng-
lingsverein.

Intimité. — Répétition de l'orchestre , lundi 17, à
8 h. du soir, au local.

Club des Gob'- Quilles. — Réunion, lundi 17,
â 8 */« h. du soir, au Quillier.

£_CBur mixte da l'Eglise nationale. — Répé-
tion générale, lundi 17. à 8 h. précises du soir, à
l'Amphithéâtre. — Se munir du psautier.

Seotion fédérale des sous-offloiers (Escrime et
Cagnotte ). — Réunion , mardi 18 , a 8 h. du
soir, au Collège de l'Abeille .

Orchestre La Renaissance. — Répétition géné-
rale, mardi 18, à 8 >/, h. du soir, au local.

Salon Chorale. — Répétition , mardi 18, à 8 */s n.
du soir, au local.

Club des Menteurs. — Assemblée générale , mardi
18. au local.

Frohsinn. — Gesangstunde, Dlenstag den 18., um
9 Uhr/^im Lokal.

Chorale du Cercle catholique national. — Ré-
pétition, mardi 18, à 8 h. du soir, au local , Cha-
pelle 5.

Union chrétienne des jeunes filles (Demoiselle
73.) — Réunion , mardi 18, à 8 h. du soir.

Chorale du Sapin. — Répétition , mardi 18 , A
8 *7j h. du soir , au Cercle.

Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, mardi
18, à 8 Va h. du soir, au Casino.

Là Chaux-de-Fonâ»

(D'un de nos collaborateurs.)
Le mauvais temps me consi gnant chez moi

au coin de l'âtre enfumé , j'allume une nou-
velle pipe, et , cédant à mon tempérament
quel que peu songeur, voici ce que je crois
voir dans les spirales bleus qui s'échappent
de mes lèvres :

Dans le fond une grande , uno immense
montagne aux pentes abruptes , aux pics nom-
breux paraissant inaccessibles , aux parois si
roides que la végétation semble à peine y
prendre pied. Au premier plan une belle pe-
louse d'un vert tendre tout émaillée de fleurs
brillantes , puis , plus loin , se rapprochant du
grand pic , des coteaux et des collines les uns
noirs et broussailleux , les autres fouillées et
gaies. Tout ce pays dont je ne perçois pas les
frontières et dont l'horizon se ferme à mes
yeux derrière la grande montagne , est nom-
breusement habité. C'est le monde et la vie.
Mes regards étonnés s'en vont de l'un à l'autre
des êtres qui le peuplent , scrutant ici les phy-
sionomies , s'efforçant ailleurs de pénétrer
dans les groupes. Aucun son quelconque n 'ar-
rive à mes oreilles, sinon de temps à autre le
crépitement de la bûche se tordant d'agonie
sur le foyer.

Et je dévisage ces hommes qui sont mes
frères.

Parmi les fleurs, à l'ombre de chênes ma-
gnifiquement vigoureux , j'aperçois une jolie
chaumière dont la façade blanche dit l'hospi-
talité et l'abondance. Un vieillard est là pres-
sant contre ltii un blond chérubin et tandis
que le sourire de la prière rend lumineuse la
face du vieux , le soleil apparaît dans le ciel
bleu et fait rire le petit. Le père et la mère,
deux paysans robustes, suspendent un instant
leurs durs travaux pour contempler ce specta-
cle béni ; le bonheur luid dans leurs yeux
candides et honnêtes , et leurs mains qui se
rencontrent s'étreignent avant de reprendre
la besogne avec un courage nouveau. Un peu
plus loin , une femme en deuil fait franchir le
seuil de son modeste logis au mendiant infir-
me que la faim tourmente. Les paroles d'en-

couragement de la femme dictées par une foi
vivante que je lis dans le rayonnement de son
pâle visage, réconfortent le nécessiteux. Eux
aussi ont l'air heureux malgré leur isolement
et leurs infirmités. Au bord du chemin , le
cantonnier casse péniblement la pierre ; ce-
pendant son front s'épanouit lorsqu 'au dernier
contour il voit poindre , gracieuse et soignée,
sa vieille soeur lui apportant le frugal repas.
L'un près de l'autre , ils s'assoient , recommen-
çant des histoires qu 'ils se sont dites cent fois
déj à , et leur chien fidèle , le gardien de leurs
célibats , a fort à faire à disputer sa part aux
oiseaux qui viennent confiants réclamer la
leur.

Fume, ma pipe , fume , que tes flocons me
laissent voir encore l'image du bonheur.

Sur les collines et les coteaux , des gens de
toute sorte. D'aucuns reposés et souriants ,
beaucoup d'autres semblant harassés, mais
s'efforçant d'atteindre la cime, au risque de
manquer de forces en route. Arrête toi un
moment , pèlerin de la vie , et vois si le degré
que tu viens d'atteindre n'est pas suffisant ?
Ecoute le bon sens et la modération , ne sacrifie
pas tout à une folle ambition. Heureux le sage
qui sait se contenter de peu. Mais non , ils vont.
Ils vont fiévreusement , se bousculant , les pau-
vres fous I Machinalement , mon bras se tend
pour les retenir , mais il est trop tard. A tra-
vers la fumée devenue noire , je crois discer-
ner, parvenues au but , quel ques faces réjouies
par le succès, pendant que beaucoup d'entre
ces gens reculent ou tombent désespérés sur
la route. C'est la vie, pauvres amis, voilà l'exis-
tence. Que n'ôtes-vous demeurés modestement
dans la prairie embaumée , dans le frais vallon
où tout bas murmure la source qui les vivifie?
C'est plat , peut-être , mais les battements du
cœur y sont réguliers et lorsque viendra pour
vous l'heure du départ , peu importe qu'elle
sonne en haut ou en bas , il faudra tout aban-
donner pour obéir à l'ordre suprême.

Les premiers arrivés ne se reposent pas et
prennent à peine jle temps d'examiner le che-
min parcouru. La fièvre les brûle , il faut mar-
cher , marcher toujours. Leur audace ne con-
naît plus de freins et déj à ils affrontent la
grande montagne au sommet de laquelle ils
aperçoivent le campement des favorisés qu 'ils
jalousent. Ils courent maintenant , se précipi-
tent. Un cruel mirage leur fait voir route plate
et pente douce et cependant ils sont en nage ,
leurs pieds sont meurtris. N'importe , en avant ,
toujours en avant. La jeunesse et l'amour se
présentent à eux sous les traits enchanteurs
d'une vierge de vingt ans au teint de rose, au
corps de déesse. Pas le temps. Ils passent en
détournant la tête. Une bonne vieille bergère ,
la mère Prudence , veut leur prodiguer ses
conseils , ils en rient et la renvoient à ses mou-
tons. C'est la gloire qu'ils veulent , la gloire
terrestre, une fumée que ma pipe ne connaît
pas. Dieu merci t

Mais la voilà près de s'éteindre, cette bonne
amie , et mes yeux n'eptrevoient plus que va-
guement ses derniers spirales bleus. Fatigués
de la course au clocher à laquelle ils viennent
d'assister , ils redescendent avec délices sur la
verte prairie parfumée de ilours , et un secret
instinct me dit que décidément c'est dans la
simplicité que réside le bonheur.

FRANçOIS-FRéDéRIC .

JRA YSJLNNERIES

Christop he Colomb est l'homme du jour et
l'univers célèbre sa gloire. Un ex-gouverneur
des îles Bahama , sir Henry Blake, s'est donné
pour mandat , au cours d'un séjour de trois
années dans ces parages , de déterminer le
point précis où l'amiral de Castille vint jet er
l'ancre, le 12 octobre 1492. Avant lui beau-
coup d'autres géographes ont été séduits par
ce problème. La disparition complète de la
race autochtone le complique si bien que Mu-
noz en 1798, Navarrete en 182o, Washington
Irving en 1828, Humboldt en 1896, Bêcher en
1856, Peschell en 1837, Varnhagen en 1864,
Major en 1871, Fox en 1880, sont tous arrivés
à des conclusions différentes. Les uns ont vu
l'île Guanahani de Colomb dans Mayaguana ,
les autres dans Samana , dans Turks Island ,
dans Cat Island , enfin dans l'île de Watling.

A son tour , sir Henry Blake a résolu le pro-
blème par une série d'inductions qui rappel-
lent un peu celles de William Legrand dans
le Scarabée d'or; mais sa théorie est fort plau-
sible et vaut qu'on la résume, d'après le Nine-
teenth Century. Il s'est principalement attaché
à étudier la direction des courants et des ma-
rées aux îles Bahama ; et c'est sur ces études
que repose ce raisonnement.

Il y a , dit-il , en substance, trois manières
d'aborder la question : en suivant la route et
les distances marines des Canaries à Guana-
hani , puis de Guanahani à Cuba ; en se con-
tentant d'aller d'un port déterminé dans l'île
de Cuba à Guanahani ; enfin , en cherchant à
déterminer l'île de Guanahani d'après la des-
cription de son aspect physique, tel que nous
l'a laissé Colomb. La première méthode est
celle qu'ont suivie tous les géograp hes sus-
nommés. Elle serait parfaitement satisfaisante
si nous étions en possession du journal de
Christophe Colomb ; mais nous n'en avons
qu'une copie abrégée par Las Gazas et il peut
avoir omis des détails très importants. Aussi
les auteurs qui ont pris pour base unique les
renseignements fournis par ce journal abrégé
ont-ils pu arriver logiquement à des conclu-
sions très différentes.

Sir Henry Blake ne s'attache qu à la descrip-
tion de Guanahani et laisse de côté toutes les
routes. Etant donné que le point, d'atterrisse-
ment du grand navi gateur est sur l'une des
lies Bahama , il recherche dans le groupe, une
terre qui réponde parfaitement à la descrip-
tion qui est donnée de cette ile ; il en trouve
une, une seule ; il en conclut que cette terre
est le point cherché.

Le groupe des Bahamas se compose de 29
iles principales , et d'environ 3,000 rochers ,
disséminés sur une superficie de 4,466 milles
carrés. Voici ce que Colomb écrivait le 13 oc-
tobre , au sujet de Guanahani :

Je me déterminai à attendre jusqu 'à demain
soir , avant de faire voile au sud ouest , plu-
sieurs des naturels ayant fait entendre qu 'il y
avait des terres au sud , au sud-ouest et au
nord-est et que ceux du nord-ouest venaient
fréquemment les attaquer en allant au sud-
ouest chercher de l'or et des pierres précieu-
ses. Cette ile est grande et plate ; elle a des
arbres très verts , une abondance d'eau et en
son milieu un grand étang, sans aucune mon-
tagne ; et le tout est couvert d'une verdure
très plaisante au regard.

Le 14, il écrit :
Au point du jour je fis armer les embarca-

tions du navire et des caravelles , et je longeai
la côte de l'île au nord-nord-est pour voir
l'autre côté, qui était à l'est et aussi les villa-
ges ; j'en vis deux ou trois , dont les habitants
accouraient à la côte en nous appelant et
louant Dieu ; tous ils nous apportaient soit de
l'eau soit des vivres ; une foule d'hommes et
de femmes, dont chacun avait son offrande à
nous présenter , louait Dieu et se jetait à ge-
noux , et levait les mains vers le ciel en nous
suppliant d'aborder là. Mais j'eus peur d'un
banc de rochers qui entoure complètement
lue , quoiqu il y ait certes en dedans de cette
ceinture de récifs une profondeur et une lar-
geur d'eau suffisante pour loger toutes les
flottes de la chrétienté , à la vérité , avec une
entrée des plus étroites. Cette espèce de rade
présente bien quelques roches, mais la mer y
est aussi tranquille que dans un puits. Je dé-
sirais explorer tout cela et choisir un empla-
cement où il fût possible de construire nn
fort : j'eus bientôt trouvé une langue de terre
formant presqu 'île et qui pouvait se transfor-
mer en ile avec deux journées de travail.
J'examinai donc toute cette rade , puis je re-
vins à mon navire et je mis à la voile et je vis
alors tant d'îles qu'il me fut impossible de
décider celle que je choisirais d'abord pour y
descendre, et les naturels que j'avais à bord
me dirent par signes que ces îles sont innom-
brables. Finalement j e choisis la plus grande
et me déterminai à m'y rendre , ce que je fais
présentement ; elle parait être à cinq lieues
de distance environ et je lui donne le nom de
San-Salvador. Les autres peuvent être un peu
p lus éloignées ou un peu plus proches et tou-
tes sont très planes , sans montagnes , d'une
grande fertilité , habitées et en état de guerre

l'une avec l'autre , quoique les naturel sem-
blent aussi doux qu'ils sont bien fails.

Au sujet de ces observations, recueillies le
14 octobre, il importe de remarquer que les
détails relatifs aux autres îles sont simplement
une traduction de la pantomime des indigè-
nes. Les faits positifs se réduisent à ceci : que
Guanahani est une île grande et populeuse,
par conséquent fertile ; qu'elle a en son mi-
lieu un grand étang ; qu'elle est entourée par
une ceinture de rochers , qu'en dedans de
cette ceinture on trouve, au nord, une rade
très étendue et une péninsule facile à trans-
former en île ; qu'il fut possible à Colomb de
venir de son mouillage, en chaloupe, recon-
naître ces circonstances en entournant la
pointe nord-nord-est , puis de revenir le mê-
me jour à ses navires et cela de si bonne
heure , que faisant voile au. sud-ouest , il vit
une île éloignée d'environ vingt milles de
Guanahani et lui donna le nom de San-Salva-
dor.

Sir Henry Blake cherche successivement
ces caractères spécifiques dans chacune des
cinq iles désignées comme étant Guanahani et
ne les trouve réunis que dans l'île de Wat-
ling. Eu visitant cette île au mois de janvier
1886, il a fait jeter l'ancre de sa goélette en un
point situé au sud de Fortune hill , et il con-
sidère ce point comme le véritable mouillage
de Christophe Colomb. Ce mouillage répond
de point en point à la descri ption qu 'on vient
de lire, il est sur la côte sud-est, borné au
nord par une pointe qui court vers le nord-
nord est ; la terre y est bordée de dunes hau-
tes d'environ cinquante pieds et dont le sable
blanc devait être visible à six milles de dis-
tance par le beau clair de lune du 12 octobre
1492. Du sommet de ces dunes, on aperçoit
un grand étang qui n'est visible d'aucun autre
point de la côte. Enfin , l'île est grande , plate,
fertile , populeuse. En suivant vers le nord-
nord-est , en chaloupe, une route identique à
celle qu 'indique l'amiral de Castille, on
trouve tous les détails de sa description. Sir
Henri Blake conclut qu'il a déterminé le vé-
ritable mouillage où vint s'arrêter la Santa-
Maria et les deux caravelles non pontées. Il
lui a donné le nom de Colombus Bight.

En qnel point dn Nouveau-Monde Christophe Colomb
a-t-il accosté 7

France. — Le Petit Journal publie un
long article pour démontrer (?) qu'en cas de
guerre la Tri ple alliance attaquerait la France
par la Suisse, malgré la neutralité de celle-ci.
Il y a donc une solidarité étroite entre les in-
térêts de la Suisse et de la France. Que la
Suisse y songe. La France ne doit pas davan-
tage l'oublier , même dans ses relations éco-
nomiques et commerciales.

— Le congrès de la meunerie réuni à Paris
a discuté un vœu demandant que la conven-
tion franco-suisse soit maintenue dans la li-
mite du tarif minimum. M. Moulin , président
du syndicat des minotiers et fabricants de pâ-
tes alimentaires de Marseille , a dit que, au
nom de toute la meunerie du Midi , il devait
faire des réserves, car la meunerie française
a le plus grand intérêt à voir des traités de
commerce établis avec toutes les nations d'une
façon sage, qui permette aux meuniers d'é-
couler leurs produits dans les pays qui, jus-
qu'à l'expiration des traités, ont été une
source de prospérité. La meunerie a lutté
toujours contre les tarifs de protection et ré-
clamé la liberté commerciale, qui a assuré
traite ans de prospérité au pays.

M. Ciaronnat , rapporteur , dit qu 'il y a trop
peu de temps que les nouveaux tarifs sont
appliqués pour qu'on puisse en apprécier les
résultats ; il faut donc poursuivre l'expé-
rience, sans la troubler par des conventions
contraires à la nouvelle loi. Le vœu a été
adopté.

— Pour équilibrer le budget , M. Bouvier
proposera l'app lication aux véloci pèdes d'une
taxe correspondant à celle qui frappe les voi-
tures. Ce ne serait pas la création d'un impôt
nouveau , mais l'extension légitime de l'impôt
existant à un des moyens de locomotion dérivé
des voitures.

La taxe serait de 10 francs par appareil ; un
quart du produit serait laissé à la disoosition
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des communes. Les vélocipèdes autres que
ceux d'agrément , c'est-à-dire employés au
point de vue industriel ou commercial, ne
payeraient que demi-droit.

Les vélocipèdes employés dans les services
publics, notamment ceux usités dans l'armée,
seraient exempts de tout droit.

On estime à 225,000 environ le nombre des
vélocipèdes ; sur ce nombre, 25,000 seraient
exemptés.

Allemagne. — Le comité directeur du
parti socialiste a décidé de convoquer le con-
grès socialiste annuel le 14 novembre à cause
du mauvais effet produit par son ajournement
au mois d'avril. M. Liebknecht a recueilli , au
cours de son voyage dans l'Allemagne du Sud
des impressions analogues , et a convaincu ses
collègues de la nécessité de prendre une déci-
sion démentant l'insinuation que le comité
directeur était houreux d'échapper à la discus-
sion des questions épineuses soulevées par
l'attitude de M. de Vollmar.

Les socialistes indépendants et les antisémites
ont obtenu que le congrès discuterait la ques-
tion de l'antisémitisme. M. Bebel est désigné
comme rapporteur.

— Parmi les derniers adversaires de la nou-
velle loi militaire, il faut ajouter les Hambur-
ger Nachrichten, l'organe de M. de Bismarck ,
qui prédisent une crise que la dissolution du
Reichstag ne pourrait qu'aggraver. Une im-
portante fraction du parti conservateur répand
aussi le bruit que l'empereur n'est nullement
enthousiasmé des nouveaux projets militaires
et qu'il ne s'opposerait pas au retrait de ces
projets.

On ajoute que le baron Huene et ses collè-
gues du centre sont absolument hostiles. Il
est donc inutile de courir au-devant d'un
échec certain qu'il est possible d'éviter. En
renonçant à la réorganisation militaire il est
probable que M. de Caprivi se retirerait , mais
cela ne paraît pas préoccuper outre mesure
les conservateurs qui ne veulent à aucun prix
entendre parler de la réduction du service
militaire à deux ans.

Espagne. — On assure que le procureur
royal a déféré aux tribunaux les discours pro -
noncés au congrès des libres-penseurs pour
insultes à la religion.

Le préfet a prononcé la suspension des
séances du congrès.

Etats-Unis. — Il paraît que M. Blaine ,
complètement d'accord avec le comité national
républicain , dont le président , M. Carter , a
conféré avec lui à la résidence de M. Whitelaw
Reid , va , malgré ses premières déclarations ,

E 
rendre une part active à la campagne répu-
licaine dans l'Etat de New-York. Il doit pro-

noncer plusieurs discours en faveur de la
candidature de M. Harrison.

— Le correspondant du Standard à Ottawa
dit qu'un Chinois qui a été naturalisé Anglais
dans la Colombie britannique, s'est vu refuser
l'accès du territoire des Etats-Unis.

Les autorités de Washington déclarent que
la naturalisation d'un Chinois par un Etat
voisin ne lui donne pas le droit d'entrer aux
Etats-Unis.

Brésil. — Le Foreign office à Londres, a
reçu du chargé d'affaires britannique à Rio-
Janeiro , un télégramme ainsi qu une copie
d'un contrat passé entre le gouvernement
brésilien et la Compagnie métropolitaine du
Rrésil , pour l'introduction , dans ce pays , d'un
million d'émigrants tirés de l'Europe et des
colonies espagnoles et portugaises.

Le chargé d'affaires attire l'attention de son

gouvernement sur le fait que les emigrants
peuvent être débarqués à Pernambuco , Bahia
et Victoria , trois villes situées sur la partie
tropicale de la côte brésilienne.
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put

Adolphe Belot

— Ne .vous inquiétez pas... Je crois savoir où
ils sont. Je devine le but de cette course matinale...
Quoi , vous partez déj à T Puisque vous voilà por
hasard libre, sans élèves, pour quelques minutes,
restez donc avec moi, ne vous envolez pas tout de
suite. O'est si bon de causer un instant quand on
se convient, quand on se comprend comme nous.
Tenez, asseyez-vous là dans ce fauteuil en face de
moi.

Elle obéit, plus nerveuse cependant que d'habi-
tude, plus rebelle aux confidences qu'elle prévoyait ,
moins résignée au martyre.

XVII
Quel contraste entre ces doux femmes assises

l'une en face de l'autre I Colle-ci toute jeune , vingt-
cinq ans, l'âge charmant, indécis, où le printemps
qui fleurit encore commence à se confondre avec
1 été qui fleurit déjà ; d'un blond très pur , sans
demi-teinte : fraîche, bien en chair, trop fraîche et
trop en chair, A son goût Pour les connaisseurs,
au contraire, très à point , très réussie ; les yeux
d'un tendre, mouillés d'amour , mais d'un amour
très pur qui tient surtout le cœur ; une bouche aux
lèvres rougos, épaisses, que leur matérialité met
S 

eut-être en désaccord avec les yeux ; élégante de
iille , de manières et de vêtements, une mondaine

très honnête.
Celle-là , l'aspect d'une femme peut-être encore
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jeuno , mais qui s'est mal défendue contre la vie ;
brune... de souvenir; le teint passé, les traits ti-
rés, les yeux rougis, le corps fatigué, et cependant ,
malgré tout cela , quelque chose d'empoignant , de
vibrant , une distinction, un charme et aussi , par
instants, des éclaircies, des flambées de beauté.

Au moral , un contraste encore plus frappant ; ici ,
une heureuse de la vie... et une ignorante, car elle
n'en cannait que le beau côté , et c'est peu. Là, une
désolée, une blessée, une vaincue. Elle sait tout ce
que l'autre ignore, mais elle n'a plus le temps ni la
force d'en tirer avantage, Elle est usée, finie de trop
savoir, de trop bien connaître l'existence, c'est-à-
dire ses douleurs de toutes sortes.

— Vous paraissez encore tourmentée , dit Mathilde
de Latour lorsque Fernande se fut assise en face
d'elle. Vous avez tort , puisque je ne suis pas in-
quiète, moi. Paul et Jeanne reviendront bientôt , et
vous les gronderez d'avoir eu un secret pour vous.

Mal disposée comme elle l'était , à l'idée des con -
fi lences prochaines, inévitables, Fernande répon-
dit avec un peu de sécheresse :

— Puisque vous connaiss.z leur secret, madame,
cela doit suffire.

— Personne n'est plus digne que vous de leur
confiance , chère madame Villers , reprit la jeune
femme, et je souhaite qu'ils vous la donnent tout
entière. Mais ce sont des natures indépendantes , un
peu sauvages. Il leur faut du temps pour s'habituer
aux amis nouveaux. Moi-même, j'ai eu de la peine
à apprivoiser ces petits cœurs ombrageux.

Jalousement , mais sans qu'on pût la deviner ,
Fernande demanda :

— Croyez-vous y être parvenue T
— Je le crois. Du reste, je n'aurais pas su leur

en vouloir de leur froideur. Les pauvres enfants ,
abandonnés dans la première enfance, comme ils
l'ont été par une mère Indigne.

Jusqu'alors , par délicatesse ou parce que l'occa-
sion ne s'en était pas présentée , Mathilde de Latour
avait évité do parler de la mère des enfants. Aussi
ce coup droit, imprévu, toucha Fernande en plein
cœur. Elle était préparée aux confidences ; elle n'a-
vait pas songé à s'armer contre les injures. Mais
son émotion passa inaperçue. La jeune femme re-
grettait déjà le mot qui lui étai t échappé et s'en
excusait :

— J'ai eu tort de dire cela, faisait-elle toute rou-
gissante. Oe secret ne m'appartient pas, et M. de
Latour a fait tout ce qu'il a pu pour me le cacher.

C'était bien difficile. On a parlé, autour de moi ,
trop, beaucoup trop. Vous vous tairez , vous, n'est-
ce pas, madame Viliers ?

— Soyez en certaine , madame.
— Et je puis continuer à vous dire ce qne j'ai sur

le cœur. Eh bien I oui , le croiriez-vous , la mère de
vos deux élèves, ces êtres adorables , entraînée par
une indigne passion... Comprenez-vous cela , qu'une
mère abandonne ses enfants ?

— Non , répondit Fernande d'une voix étouffée.
Heureuse de s'étendre sur un sujet qui lui avait

toujours ocîupé l'esprit et dont elle n'osait s'entre-
tenir avec son mari , un peu bavarde aussi, comme
la plupart des très jeunes femmes inoccupées , elle
continuait, elle s'étalait, elle se complaisait dans de
longues phrases , bien faites, trop bien faites.

— Oui , pauvres petits, comment leur garder ran-
cune de leur réserve , de leur demi-sauvagerie ?
Restés seuls A l'âge où la direction , l'affection ma-
ternelles sont le plus nécessaires ; livrés à eux-
mêmes ; se sentant comme entourés d'un grand
malheur , ils se sont serrés l'un contre l'autre et se
sont habitués à n'avoir plus qu'eux-mêmes pour
confidents de leurs pennées.

Ces derniers mots rappelèrent à Fernande que
les enfants étaient sortis sans lui dire où ils allaient ,
en se cachant d'elle, et alors :

— Je plains H mère, fit-elle , c'est un grand bon-
heur dont elle s'est privée : être la confidente de ses
enfants.

— Comment, vous plaignez la mère I Y songez-
vous ? Je ne saurais la plaindre, moi.

— Pourtant , madame, vous lui devez votre bon -
heur.

— O'est vrai . Mais je ne puis lui pardonner les
douleurs qu'elle a causées, les larmes qu'elle a fait
verser.

— Avez-vous compté les siennes T
— Je me souviens des miennes.
— Les vôtres, vos larmes I dit Fernande étonnée.
— Oui , reprit-elle à voix basse, tristement. J'ai

eu longtemps à lutter contre son souvenir. M. de
Latonr m'avait épousée par convenance , par néces-
sité, parce qu'il fallait una mère à ses enfants.
O'était un mariage de raison , tont à fait de raison.

— Ah ( vraiment ? ja ne savais pas, interrompit
Fernande, souriante cette fois.

Le sourire na tarda pas à disparaître.
Madame de Latour, haut la tête et la voix , disait

maintenant :

— Mais je n'entendais pas cela, moi. Je m'étais
mariés pour être aimée, et je voulais l'être, et je
savais bien que je le serais.

— Vous saviez I
— Certainement. Je l'aimais, moi t
Et retenant sa confidente , qui venait de faire un

pas pour s'éloigner, tout près d'elle, la voix chaude,
le cœur battant :

— Je l'ai aimé dès le premier jour, disait-elle.
Un 'soir , dans une maison où j'allais quelquefois
avec mon père , je me trouvai en face de lui. Je la
connaissais de nom. J'avais entendu faire son éloge.
Comme on était au-dessous de la vérité 1 Gomma il
parlait simplement et disait pourtant de bonnes et
grandes choses I Quelle distinction , quel charme t
Mais en même temps quelle pâleur sur son visage,
quelle tristesse dans le sourire I ... Je compris aus-
sitôt que je me trouvais en face d'une grande dou-
leur.

— La sympath ' e, murmura Fernande.
Elle dit ce mot sans ironie, sans amertume, très

simplement. Les souvenirs de la jeune femme avaient
remué les siens , et elle sa rappelait l'impression que
Maurice de Latour avait autrefois produite sur elle-
même.

— Oui , reprit vivement Mathilde, una sympathie
soudaine, étrange, profonde. Il la devina sans doute :
quelques mois plus tard , après avoir causé longue-
ment avec mon père, il vint à moi et me dit : « Ma-
demoiselle, voulez vous ramener un peu de lumière
dans un foyer éteint, un peu de joie dans un cœur
brisé ? Voulez-vous être la mère de mes enfants ? »

— Mais l'autre était donc morte T
— Heureusement.
— Ah ! madame, voilà un mot cruel.
— C'est vrai et ja me le reproche. Mais j'ai tant

souffert par eUe.
— Par elle, vous ! Que vous a-t-elle fait ?
Elles étaient toutes deux debont maintenant au

milieu du salon. Mathilde sa rapprocha de Fer-
nande et, très émue, ardente cette fois :

— Vous demandez ce qu 'elle m'a fait ? O'est juste.
Vons ne savez pas tout ce qu 'il m'a fallu d'amour,
dé courage, de patience et d'adresse... oui, d'a-
dresse, je ne rougis pas de l'avouer... pour lutter
contre ce souvenir, pour l'emporter sur cette morte.

Oe fut au tour de Fernande de s'avancer tout près
d'elle et la regardant dans les yeux :

— Il l'aimait donc bien ?
U **»fvr*.l

CHÈRE ADORÉE

00 Caisse d'épargne. — La Caisse d'épar-
gne de Neuchâtel , dont chacun connaît les
traditions patriotiques et philanthropiques ,
prêtera à l'Etat , au taux d'intérêt de 1 °/0 et
de 2 % d'amortissement , les 200,000 francs
votés par le Grand Conseil pour la création de
l'Hospice cantonal des incurables.

Chronique neuchàteloise

Conférences générales
(Seconde lettrej

•Samedi 15 octobre 1892.
Sur la seconde question , le rapport présenté

par M. Albert Beymond , instituteur à Cortail-
lod , soulève les sincères app laudissements de
l'assemblée.

Ce n'est que justice : comme celui de M.
Rosselet , ce travail clair et précis ne s'égare
pas en de longues dissertations ; il va droit
au fait , mettant en relief les idées les plus
pratiques et les plus réalisables.

Aussi n'est-il pas étonnant que les conclu-
sions suivantes aientété votées après un chan-
gement insignifiant dans la rédaction du rap-
porteur :

I. La méthode intuitive , étant reconnue la
meilleure pour le développement harmonique
des facultés de l'enfant et permettant d'acqué-
rir des connaissances solides et durables , doit
être à la base de l'enseignement primaire.

II. Pour favoriser son application à toutes
les matières du programme , il est désirable
que chaque classe possède, en comp lément de
celui déjà acquis , le matériel intuitif suivant :
des tableaux d'histoire naturelle , de géogra-
phie, d'histoire , un nécessaire métrique , un
manuel-atlas , un vocabulaire et un diction-
naire illustrés , et, dans le degré inférieur , le
matériel frœbelien pour l'enseignement de
l'arithmétique.

III. Dans chaque collège, un musée destiné
aux classes sera créé par le corps enseignant
avec le concours des élèves.

IV. Le local et le matériel d'installati on se-
ront fournis par les commissions scolaires.

V. Pour faciliter la création des musées sco-
laires et leur donner un plan généra l, unifor-
me, il sera établi un guide par des nommes
compétents.

Tout cela est excellent , à condition qu 'un
triage judicieux soit opéré parmi les innom-
brables objets que gamins et gamines vou-
dront tous voir fi gurer au musée scolaire,
parce qu 'ils les auront apportés en classe.

Le guide réclamé par M. Reymond pourrait
sans doute rendre des services. Mais , dans ce
domaine encore, trop de réglementation — on
en fait pour tout maint enant — nuirait à l'ini-
tiative individuelle. Or celle-ci , quoi qu 'on en
dise , doit jouer un rôle prépo ndérant dans
l'école, si l'on veut que l'éducateur reste atta-
ché à la vocation. Ces restrictions faites , on
peut fonder de belles espérances sur les déve-
loppements futurs de l'enseignement par les
yeux.

La séance a été levée, et les conférences
closes, par M Latour , inspecteur.

M. Maccabez , membre ûu Comité central de
la Société pédagogiq ue neuchàteloise , a prié
M. Latour de bien vouloir transmettre à M.
Clerc , directeur de l'Instruction publiq ue , le
témoignage de là reconnaissance du Corps en-
seignant et du Comité central pour l'intérêt
qu'il porte à nos écoles.

On nous écrit :
Nous pensons intéresser le public de notre

localité en publiant l'extrait suivant du rap-
port des délégués de la Chaux-de-Fonds à
l'Exposition professionnelle de Bâle, qui a eu
lieu du 4 au 25 septembre :

« L'exposition de la Frauenarbeitschule de
Bâle est sans contredit la p lus riche et la plus
intéressante. A elle seule elle comprend plus
d'ouvrages que toutes les autres écoles réu-
nies, et offre un assemblage remarquable des
ouvrages les plus divers : raccommodages de
tous genres , patrons d'objets de lingerie et de
vêtements , élégants costumes sortis des cours
de coupe et de confection.

Les raccommodages de bas , de lingerie, de
tulle , parfaitement gradués , sont exécutés
avec une rare perfection. Le crochetage est
aussi fort bien représenté ; certains entre-
deux de lingerie pourraient rivaliser avec les
guipures et les jours sur toile les plus compli-
qués. De plus , on exécute maintenant avec de
gros cotons de couleur sur moules ou sans
moules , de superbes bordures.

En fait i'ouvrages en lame, on voit des
layettes complètes, de ravissantes petites ro-
bes, des sorties de bal , qu'on croirait faites au
métier. Il serait trop long d'ônumérer tous les
genres d'ouvrages ornés de filet guipure et de
dentelles au coussin.

La broderie d'or, la broderie persane, la bro-
derie au passé, sur soie , sur satin et sur ve-
lours, attirent surtout les regards par l'éclat
des couleurs et la variété des ouvrages : tables ,
chaises , fauteuils brodés , coussins de canapé,
tapis de table , chemins de table. Notons en
passant un superbe rideau de soie bleu pâle
avec entre-deux de soie blanche , tout brodé
d'une guirlande de fleurs roses d'un goût ex-
quis , et un grand paravent de satin noir ,
brodé d'iris , d'un travail admirable ; la partie
centrale , qui figure un paon , est un vrai ta-
bleau.

La broderie blanche est représentée par des

Exposition des Eco/es professionnelles à Bâle
(Travaux féminins)

Choléra. — Le Conseil fédéral a été nanti
d'une proposition du département de l'inté-
rieur de rapporter les mesures sanitaires qui
ont été prises dans les gares frontières.

Taxes postales. — Au sujet du postulat
Soldati tendant à interdire l'entrée des jour-
naux étrangers par ballots , le département
des postes étudie un autre moyen de favoriser
la presse suisse en réduisant à un demi-cen-
time la taxe intérieure pour le transport des
journaux.

Cette réduction permettrait aux journaux
de faire bénéficier leurs lecteurs de 1 fr. 80
sur le prix d'abonnement.

Chronique suisse

BERNE. — On mande de Berne à 1 agence
Dalziel : ^« Vendredi soir a eu lieu au Casino une re-
présentation donnée par une jeune Améri-
caine, miss Abbott , qui a fait sensation à
Vienne, Berlin , etc., et nous est arrivée de
Zurich précédée d'une réclame effrénée. Cette
représentation a donné lieu à une scène fort
amusante. Miss Abbott , qui se prétend douée
d'un fluide magnétique particulier , exécute
différents tours de force, entre autres celui de
soulever de terre plusieurs hommes à la fois.
Quelques robustes gymnastes bernois se sont
rendus en corps à la séance et se sont fait forts
d'exécuter les mêmes tours que miss Abbott.
Ils y ont réussi en effet , et le public a jugé
qu 'il était en présence d'une mystification.
Les gymnastes bernois n'ont pas eu, paraît-il ,
la main légère, et Abbott a dû rappeler à l'un
d'eux c qu 'elle n'est qu'une femme ». La po-
lice a interdit à miss Abbott de continuer ses
représentations ».

FRIBOURG. — Une étude intéressante à
faire est celle des caprices de la fortune dans
la répartition des lots des tombolas.

Ainsi , on raconte que la toilette de mariée,
offerte en lot de la tombola de l'exposition de
Fribourg, a été gagnée par un ecclésiastique ,
et le prie-Dieu par un libre-penseur notoire.

Un vieux garçon endurci , qui avait pris
huit billets , a eu la chance d'emporter... trois
bavettes pour enfant 1 Un superbe ameuble-
ment, d'une valeur de 600 francs, esl tombé
entre les mains d'un pauvre homme de Dirla -
ret , qui l'a aussitôt cédé à un intelligent ache-
teur pour le prix comptant de 150 francs. Le
véritable gagnant est ici l'acquéreur ; mes-
sieurs les aubergistes de la Singine y auront
aussi leur profit , car les 150 francs , dit-on ,
ont déj à pris en grandej partie le chemin de
leur comptoir.

Un lot qui a eu une bonne destination , c'est
une superbe robe de soie verte gagnée par un
brave syndic de campagne, qui marie son fils
cet automne. Il est heureux d'avoir ce cadeau
à faire à sa bru.

— L'emprunt fribourgeois est plus que cou-
vert par les seules souscriptions françaises.

GENÈVE. — A ffaire Civry. — On sait que
les hoirs Civry avaient assigné M. le conseil-
ler administratif Th. Turrettini en diffama-
tion devant le tribunal correctionnel de la
Seine, à la suite du rapport rétablissant la vé-

rité sur certains témoignages allégués par ce-
lui qui , sous le nom de comte de Civry, per-
siste, avec une persévérance que rien ne lasse,
à revendiquer des droits imaginaires sur la
succession du duc de Brunswick , rapport pré-
senté au Conseil municipal , au nom du Con-
administratif , par M. Turrettini. Le Conseil
administratif estimait que M. Turrettini , per-
sonnellement visé par celte plainte , à la fois
insultante dans la forme et ridicule dans le
fond , ne devait pas se présenter devant le tri-
bunal correctionnel de la Seine. Mais il a dé-
cidé en même temps de ne pas prendre de dé-
cision définitive avant d'avoir pris l'avis du
Conseil fédéral , vu le caractère international
de cette affaire. Le Conseil administratif a
donc demandé une entrevue à MM. les con-
seillers fédéraux Ruchonnet et Droz. M. Bour-
dillon , président du Conseil administratif , et
ses collègues, MM. Turrettini et Balland , se
sont rendus à Berne , où ils ont eu une confé -
rence avec les délégués du Conseil fédéral.
Nous apprenons que le Département fédéral
de justice et police a déclaré sans hésiter qu 'il
ne pouvait admettre qu 'un membre d'une
munici palité suisse, dans l'exercice de ses
fonctions et signant comme tel , fût appelé à la
barre d'un tribunal étranger , et il a fait sa-
voir que des instructions dans ce sens se-
raient envoyées à notre ministre à Paris. M.
Th. Turrettini ne se présentera donc pas à
l'audience du 19 octobre du tribunal correc-
tionnel de la Seine. (Journal de Genève.)
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Une cause célèbre
Pour le moment , nous sommes tout à l'A-

mérique. Dans ce pays-là , rien ne se fait com-
me ailleurs. L'audace se mêle à l'excentricité,
ne connaît pas de bornes et parfois atteint des
hauteurs sublimes. Saluons l'excentricité
comme un dérivatif à la monotonie de l'exis-
tence t

Oyez donc cette véridique histoire , digne
d'être chantée par Yvette Guilbert.

Le maître avait à défendre une jeune et
etcharmantefemme accusée d'avoir empoison-
né son mari , un vieux brave homme, enrichi
dans l'élevage des bestiaux , dont la compagne
n'avait jamais aimé que les dollars , du moins
à ce que prétendaien t les témoins à charge.
Ceux-ci accusaient la femme d'avoir introduit
du poison dans la pâte d'un plum -cake. 11 était
de fait que peu de temps après s'être délecté
de cette gourmandise^ le mari avait succombé
à un mal étrange dont les médecins n'avaient
pu découvrir le microbe. De plus , on avait
fait anal yser le gâteau par un pharma cien de
l'endroit et ce chimiste distingué y avait
constaté la présence d'une grande quantité de
poison.

A l'audience, le chimiste fit montre de
beaucoup de savoir , les témoins eurent long à
dire sur la mauvaise intelligence dans laquelle
vivait le ménage, puis , brochant sur le tout ,
le procureur de la République retraça la car-
rière exemplaire du défunt , montra les efforts
inouïs faits par ce malheureux vieillard pour
se concilier les bonnes grâces de sa jeune
femme et termina son discours en appelant

la vindicte publique sur cette misérable, in-
dign e de toute clémence humaine ou di-
vine.

L'affaire en était là quand l'avocat . M8 Sew-
neey, se leva pour défendre sa cliente. A ce
moment , il y eut un grand mouvement d'at-
iention. Une foule élégante s'étouffait dans
l'auditoire.

« Messieurs les jurés > , commença l'émi-
nent homme, < l'accusée est innocente ! >

Puis il parla deux heures durant , sans ar-
rêt, de l'enfance adorable de sa cliente,
de sa première communion , de sa confir-
mation , de son goût pour les instrments
à vent , de sa préférence pour la musique de
Wagner , de sa passion malheureuse pour Edi-
son, des années qu'elle avait vécu à construire
une machine aérienne, dont son grand-père
lui avait laissé la formule approximative ; d'un
mérinos de l'Himalaya qu'elle avait élevé au
biberon dans sa chambre de jeune fille ; bref ,
il parla de tout et de rien dans une merveil-
leuse improvisation où il fut question des évé-
nements les plus saillants et les plus intimes
de l'existence de l'accusée — de tout ce
qu'elle avait fait , tenté ou rêvé de faire — ex-
cepté du gâteau qu'elle avait bel et bien fabri-
qué de ses blanches mains à l'intention de feu
son mari .

Les membres du jury écoutaient religieuse-
ment tous ces détails , aussi inédits qu'impré-
vus, narrés avec une verve étourdissante.
Mais ils n'en laissaient pas moins errer leurs
regards sur le pudding diabolique , dont une
bonne moitié avait été placée sur la table des
pièces a conviction.

Au moment où le défenseur entamait sa pé-
roraison avec des éclats de voix et des envolées
d'éloquence qui réveillèrent les juges en sur-
saut , on le vit allonger le bras vers le gâteau ,
s'en emparer et s'arrêter au beau milieu d'une
phrase pour en avaler un morceau — puis un
autre — toujours en parlant et en gesticulant
comme un ouvrier pressé d'achever sa tâche.

En cinq minutes , il mangea ainsi ce qui
restait du plum cake, celui-là même dont le
pharmacien avait dit qu'il y avait là de quoi
empoisonner tout un régiment.

Stupéfaction de l'assistance, ahurissement
du jury, anéantissement du tribunal I La plus
jolie femme du Soulh Michigan s'évanouit
pendant que Me Sweeney termine son discours
comme il l'avait commencé :

« Messieurs les jurés, l'accusée est inno-
cente ; je viens de le prouver t »

Et le grand homme sortit du prétoire —
non sans s'être arrêté un instant pour racler
dans l'assiette les miettes du p lum-cake qu'il
mangea tranquillement en s'en allant.

Le jury ne se retira même pas pour délibé-
rer. Séance tenante , il rendit un verdict de
« non coupable » en faveur de l'accusée.

Au vestiaire, deux docteurs attendaient.
Sous l'influence d'un lavage d'estomac éner -

gique, l'éminent défenseur remettait le gâteau
dans une cuvette d'argent.

ALBERTY.

Variétés

Cernier, 17 octobre. — Le Neuchâtelois re-
çoit de la Chaux-de-Fonds la note suivante :

Le congrès de Saint-Imier , convoqué pour
discuter et adopter les statuts définitifs de la
fédération ouvrière horlogère, s'est réuni
hier, à l'Hôtel de Ville, à 8 heures du matin.
La séance a été très longue et très laborieuse.

65 délégués, représentant 9 fédérations ou
groupes , étaient présents.

M. Reimann , rédacteur de l'Ouvrier horlo-
ger, occupait le fauteuil de la présidence ; par-
mi les délégués, on remarquait M. Deck, se-
crétaire de la Société suisse des syndicats
professionnels.

Les statuts ont été adoptés avec quelques
légères modifications.

La ville de Bienne a été choisie comme
siège de la Société, et la commission de ré-
daction des statuts devient comité directeur
de la Fédération.

Paris, 16 octobre. — On lit dans le Jour-
nal :

Il y a quelques jours , on pouvait encore
émettre des doutes sur le sort réservé à l'ar-
rangement franco-suisse ; maintenant le doute
n'est plus permis ; le traité sera repoussé par
la Chambre.

Nous avons pu en effet consulter hier plu-
sieurs membres les plus influents de la majo-
rité et M. Méline ; tous nous ont fait la même
réponse : Jamais nous n'approuverons des
dispositions quelconques tendant à diminuer
les chiffres inscrits au tarif minimum.

Carmaux, 16 octobre. — Un ouvrier a été
arrêté ce matin pour outrage à la gendarme-
rie. Le députe Merlon , ayant appris qu 'on al-
lait probablement le conduire à Albi pour y
être jugé , demanda au substitut sa mise en
liberté. Le substitut refusa. M. Merlon télé-
grap hia à M. Loubet , pour lui signaler le dan-
ger qu 'il y aurait à conduire le prisonnier à
Albi , en présence de la surexcitation de la po-
pulation.

Malgré ces menaces, le transfert a eu lieu
à une heure sans incident. Des mesures
extraordinaires de précaution avaient été
prises.

Francfort , 16 octobre. — On a constaté deux

décès cholériques à Francfort : un enfant de
trois ans et une jeune fille qui se trouvaient
sur un bateau du Mein. Des mesures sanitai-
res très sévères ont été prises.

Le Havre, 16 octobre. — La situation est
excellente. Depuis le 14 à minuit jusqu'à ce
matin 11 heures, aucun nouveau cas n'avait
été signalé. Six malades restent en traitement.

Service télégraphique de L'IMPARTIAL
"CR* Lausanne, 17 octobre. — L'affaire de

l'explosion du bateau le Mont-Rlanc est venue
cette matinée, à 9 heures, devant la Cour
d'assises de Lausanne , siégeant sous la prési-
dence de M. Dumur.

Le public est nombreux.
L'avocat Favez se présente pour la défense

de M. Rochat , directeur de la Compagnie de
navigation ; M. Dubrit pour celle de Fornerod ,
mécanicien du Mont Blanc, et M. Paschoud,
conseiller national , pour celle de Lips, chef-
mécanicien de la Compagnie.

M. l'avocat Ceresole représente la Com-
pagnie.

M. Raisin , de Genève, se porte partie civile
pour les familles françaises d'Humières, Pal-
fuade et Bessey.

La lecture de l'acte d'accusation a lieu dans
le plus profond silence, puis commence l'in-
terrogation de Fornerod.

Londres, 17 octobre. — Parnellisles et anti-
parnellistes ont décidé de former une com-
mission pour distribuer aux fermiers évincés
d'Irlande les fonds parnellisles déposés à
Paris.

Conttantinop le, 17 octobre. — La réponse
du sultan à la Russie est partie hier.

Athènes, 17 octobre. — Les relations diplo-
matiques sont officiellement rompues entre la
Grèce et la Roumanie.

Hongkong, 17 octobre. — Un navire anglais,
le Rokhara, a échoué aux îles Pescadores.

Le commandant et la plupart des officiers
et des hommes de l'équipage ont péri.

Les 23 survivants sont attendus à Hong-
kong.

Dernier Courrier et Dépêches

du canton de Neuchâtel.

Faillites
Le tribunal civil du Locle a prononcé la

clôture de la faillite du sieur Louis-Charles
Schultz, maître de pension au Locle, qui avait
été prononcée le 4 mars dernier .

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a
prononcé la clôture de la liquidation de la
succession répudiée de Emile Fassnacht, en
son vivant agriculteur et cafetier à la Sagne.

Le même tribunal a prononcé la clôture de
la faillite de Johann-Frédéric Schwahn, bou-
langer à la Chaux-de-Fonds.

Bénéfices d'Inventaire
Les créanciers de la masse bénéficiaire de

feu Etienne Ramseyer, en son vivant proprié-
taire à la Combe-Pellaton , rière Travers, sont
convoqués pour le vendredi 28 octobre, dès
2 heures après midi , au château de Travers.

Citations èdictales
Le tribunal correctionnel de Neuchâtel a

condamné par défaut les nommés : 1. Leuen-
berger , Alfred , journalier , sans domicile fixe ,
prévenu de vol, à ,six mois d'emprisonnement
et aux frais liquidés à fr. 58»40 ; 2. Leuthold ,
Emile, domestique, sans domicile fixe, pré-
venu de vol , à vingt jours d'emprisonnement
et aux frais liquidés à fr. 40»50.

Le nommé Thiébaud , Charles-Adolphe , tail-
leur de pierre, sans domicile fixe, prévenu
d'ivrognerie , est cité à comparaître le jeudi
17 novembre, à 9 heures du matin , devant le
tribunal correctionnel à l'hôtel de ville de
Môtiers.

Publications matrimoniales
Le sieur Georges-Louis Bainier , comptable ,

ei demoiselle Lina Rudolf , régleuse, tous deux
domiciliés à la Chaux-de-Fonds, ont conclu
entre eux un contrat de mariage qui déroge
au régime de la communauté légale de biens.

Publications scolaires
Les postes suivants sont mis au concours :
Au Pâquier : Instituteur de la classe supé-

rieure mixte. Traitement : fr. 1600. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. Entrée en
fonctions : le i8r novembre. Examen de con-
cours : sera fixé ultérieurement. Adresser les
offres de service, avec pièces à l'appui, jus-
qu'au 25 octobre, au président de la commis-
sion scolaire.

Aux Verrières : Institutrice de la classe
enfantine mixte. Traitement : 900 francs.
Obligations : celles prévues par la loi. Entrée
en fonctions : le 1er novembre. Examen de
concours : le 31 octobre , à 10 heures du ma-
tin. Adresser les offres de service, avec pièces
à l'appui , jusqu 'au 29 octobre, au président
de la commission scolaire.

A la Côte-aux-Fées : Institutrice de la classe
mixte mi-primaire mi-enfantine du quartier
de Saint-Olivier. Traitement : fr. 900. Obliga-
tions : celles prévues par la loi. Entrée en
fonctions : le 1er novembre. Examen de con-
cours : le 28 octobre. Adresser les offres de

service, avec pièces à l'appui , jus qu'au 26 oc-
tobre, au président de la commission scolaire.

Extraits de la Feuille Officielle

taies d'oreillers avec angles et monogrammes
au plumetis , de fort beaux mouchoirs brodés,
l'un en dentelle irlandaise , un autre avec ap-
plication de toile sur tulle. Mais de tous les
les ouvrages de broderie , les plus remarqua-
bles sont les jours sur toile, travail d'une mi-
nutie extrême, surtout lorsqu 'il s'agi t de toi-
les aussi fines que celles sur lesquelles la plu-
part des ouvrages sont exécutés.

Les expositions de peinture sur porcelaine,
sur faïence , sur satin , sur toile , les tableaux à
l'huile, présentent un intérêt non moins
grand. Si l'exposition de la ville de Zurich
peut seule rivaliser avec celle de Bâle, celle
de Saint- Gall surpasse toutes les autres en ce
qui concerne la broderie.

L'Ecole professionnelle des jeunes filles de
la Chaux-de-Fonds se présentait pour la pre-
mière fois à une exposition nationale , où elle
ne pouvait occuper , on le comprend , qu'une
place bien modeste, mais il faut un commen-
cement à tout , et pourquoi n'arriverions-nous
pas à la Chaux-de-Fonds à iaire aussi bien
qu'ailleurs ? Que l'exemple donné par d'autres
villes soit un stimulant pour nous t

Il est étonnant que jusqu'ici on n'ait pas
mieux compris quels services peul rendre à
nos jeunes filles une école de ce genre, qui
est ouverte à chacun , étant donnée la modicité
du prix des cours.

Espérons que l'utilité incontestable de l'E-
cole professionnelle sera de plus en plus re-
connue dans notre ville , et qu 'un nombre
toujours plus grand d'élèves tiendront à pro-
fiter des précieux moyens de développement
mis à leur disposition.

Le Comité de l 'Ecole professionnelle.

00 Rrochure T. Combe. — Après quel que
temps d'interruption , c'est-à-dire le temps de
se faire désirer , T. Combe continue aujour-
d'hui sa série de brochures de l'Union des
femmes pour le bien en pub liant un nouveau
récit , Comme en Afri que, écrit toujours avec
la même finesse et les mêmes préoccupations.
Ou bien plutôt , tout en poursuivant toujours
le même but , les préoccupations de l'auteur
se tournent-elles , dans ce récit , assez carré-
ment du côté du sexe fort , de ces maris qui ,
dans leur égoïsme naïf , ressemblent sans s'en
douter à Mais lisez ce récit , messieurs, ou ,
demandez à vos femmes de vous le lire. Dites
avec tant de tact , ces choses-là se laissent en-
tendre, et donnent même l'envie de les mettre
en pratique.

00 Enlèvement. — On lit dans le Journal
de Pontarlier :

« Lundi , à la sortie du collège de la Chaux-
de-Fonds , une jeune fille de douze ans, M...,
a été enlevée par sa tante, qui l'a conduite à
Morteau , où elle avait été élevée jusqu 'à l'âge
de onze ans.

> Les parents , après l'avoir cherchée en
vain , se rendirent à Morteau pour la réclamer,
soupçonnant qu'elle ne pouvait être que dans
sa famille. Malgré les tentatives du père et de
la mère, ils ne purent obtenir leur enfant.
Ces derniers ont dû , dans ce cas, s'adresser à
l'autorité compétente. »

Ici , nous n'avons pas entendu parler de
cette histoire.

0*0 La première neige. — La première
neige a fait cette après-midi , mêlée sous for-
me de quelques flocons à la p luie qui tombait ,
sa première apparition dans nos rues.

Nous n'en espérons pas moins encore quei-
ques beaux jours avant l'hiver.

Chronique locale

Tourbe malaxée, à 26 ir. 50 à hicile. Tourbe noirejet KERBES, à 18 fr. à domicile. ». à M. J. Sctaeiier, an Cercle Montagnarfl

Porrentruy, 17 octobre.— Le Pays annonce
que la fêle de collaudation du Régional S.-C.
est fixée au jeudi 27 courant.

Dernière heure.

Nouveautés noires 5SLK S5SE
Cachemires, Mérinos, Damassés, Fantaisie, Crêpes,
environ 380 différents échantillons noirs. Pure laine, double
largeur, la robo de fr. 6.50 â 32.75. (5)

Echantillons des susdites ainsi que de toutes nos étoffes pour
Dames et Messieurs, d'étoffos pour garnitures. Toiles de lin et
de coton, FUnellea sont envoyés promptement franco, illustra-
tion de modes gratis.

ŒTTINGER & Co, Genlrelhoi, ZURICH.
L_^_--_-^—

_<oiage des véritable* pilule* da
pharmacien Richard Brandt , recom-
mandé par les professeurs et les médecins les plus
marquants de l'Europe, ne coûte guère plus de cinq
centimes par jour. Ces pilules sont donc décidément
préférables à tous les autres remèdes, tels que :
eaux minérales amères. gouttes stomachiques, mix-
tures ou potions, huile de ricin , etc. ; en outre,
l'effet agréable, certain et absolument exempt de
douleurs des véritables pilules suisses du pharma-
cien RICHAD Brandt, n'a été atteint par aucun autre
remède similaire. 11631

BANQUE! FKDÉRALB, Chaux-de-Fonds

Cour.s DIS 0__N<ns, le 18 Octobre 1892.

TAUX Court» fahiauM Trais aaoli
ie 

1 eseomp. damanda offra damanda a_r<

France 21/, 99.92"/ 100.05
Belg q 6 ¦¦ 2'/.—8 99.95 99.75
Allemagne 8 «3.50 1J3.70
Hollande ./.-I M7.90 JC8.-
Vienne * MO-10 Ho.26
[Ulle B 96.60 86.85
Londres 2 »¦« 25.16
Londres chèque 26.14 -
Russie 6 1-&0 2.50
BBque Français ... P' 100 99.95
BBanque Allemands pr 100 123.50
10 Mark or P' 100 24.7C
B-Banque Anglais., p' 100 25.13
Autrichiens p' 100 109.85
Roubles p- 100 2.60
Dollars el coup.... p' 100 6.12V,
Napoléons p. *) tr. 100.-

Kseomple pour le pays 3 '/, •
Tous nos prix s'entendent pour du papier bancable et na

¦ont valables qne pour le jour de leur publication, sora]
réserve de variations importantes.

Mous donnons tous nos soins aux ordre* de Bonne qu
nous sont confiés.

Nous donnons, sans trais, des délégations i trois Jonva
de vue sur nos Comptoirs en Suisse, Berne, Baie, Centre
Lausanne, Lucerne , St-Gall , Sion et Zurich, et des chôçuîs
au cours du jour sur notre Succursale de Paris.

Liste des MARCHANDS-HOBLO®EK_:
actuellement à LA 0_AUX-D_-FOK_8

I l'Hôtel d* la FLEUR DE LIS :
Liste dressée Lundi 17 Octobre, à 5 h. soir
Kanny, Indes. — Frank, Vienne. —

Ronsperger, Vienne.

N° 518. — MATHéMATIQUES
Composé par M. Gaston Â.

Combien de signaux peut-on faire ave c quatre
fanaux électriques superposés (1. 2. 3. 4.) passant
a volonté du blanc au rouge (et vice versa) et pou-
vant s'allumer ou s'éteindre séparément, par grou-
pes ou tous ensemble ?

Prime : Cinquante cartes de visite.

N° 517. — MOTS EN W.
Composé par M. Guillaume-Louis R.

{solution.)
P A R I S  P A R I S I E N S  P A T E R

S O L  N I L C A  R U
T O I  S O R T  » F A

T R I  T H E  A I
E C U  B E A R N  O U

I S E R E  E I D E R
E T A  D O N

E L

Solutions justes :
Paul, à qui la prime est échue de droit.

Les solutions seront reçues jusqu'au samedi.

_=»-A. SS-3 - T "EO !__X _=» S

Feuillets détachés d'album :
Il y a des âmes qui auraient inventé d'elles-

mêmes le désintéressemen t ; mais celle-là ne
l'auraient pas nommé.

M. SCHWALCHINE.
* *L'argent porte un masque : les gens qui

s'enrichissen t paraissent pauvres, les gens qui
se ruinent paraissent riches.

Arsène HOUSSAYE.
*

* *Répéter qu'un bienfait n'est jamais perdu,
c'est faire songer à exploiter la vérité.

CoMMERSON.
¥ «

A voir comme certaines gens pratiquent la
liberté, nous arriverons, si on les laissait
faire, à ceci : que chacun serait esclave de la
liberté des autres.

Alphonse KARR.

Choses et autres



f mm®m IMIIMIS
Essayeur Juré

32, Rue de la Serre, 32
A l'honneur d'informer l'honorable .public qu'il vient d'ouvrir une

Fonderie et un Bureau d'Essais
et qu 'il f era l'achat, f onte et essais de déchets et de toutes matières contenant
or et argent. Par des p r ix,  avantageux., un travail promp t,
soigné et consciencieux, il compte mériter la conf iance qu 'il
sollicite. ii2 i4 3

Vente de creusets de Paris, Londres et Schaff house .
NOTA. — M. François Jeanmaire a. travaillé au Bureau de Contrôle de

lo Chaux-de-Fonds pendant 3 1/ 2 ans, comme essayeur juré .

BOUTEILLES
Bouteilles fédérales , Chopines et

-Litres verre vert. Très bonne qualité.
PRIX DE FABRIQUÉ

¦lilSIi TIROZZI FiÊlES
IO a, Rue de la Balance IO a. fi554 a?»

: GRANDS VINS DE BOURGOGNE >
i MAISON FONDÉE EN 1830. 18766-24 ?

Médailles d'argent : Hanoï 1887. Paris 1889.
__. C_rC>-F_C_r--:-_-CÏ--i-F-3V____.XI«|-r, PROPRIÉTAIRE

1 à Savlgny-Icw Beiiiiiic (Oôte-d'Or) . *
i J. Gtox'EEea- <_c _33. Langeron , Successeurs i

* Représentants sérieux sont demandés. — Bonnes conditions — Inutile de se présenter sans bonnes >
i références. ,

LESSIVE « BIENNA »
IS^reconnue la MEILLEURE poudre de Savon concentré -**¦*¦_

En vente dans tous les bons magasins de la Chaux-de-Fonds et aux
environs. 877-14

Fabricants : Frères SCHNYDER, Bienne.
En vente dans les magasins suivants : Sooiété de consommation. Albert Rou-

let, rue du Grenier. Veuve Ch. Breeuohi , rue Jaquet-Droz. Léonard Sohaer. rue
du Versoix. Sœurs Perregaux-Dielf, rue du Puits. N. Blooh, rue du Marché 1.
J. Fetterlé , rua du Parc. Jules Froidevaux , rue de la Paix.

jC ? POUR ÉVI TER LES ACCIDEN TS ET VISER A jt

M JfjL l'Allume - Feu amiante \
\ | IlpÉi H.-Ernest Allemand, à Evilard S
#N F**"***̂ *"̂ — ;̂! En vente à la Chaux-de- Fonds i.h .-z Mme J, Guyot , m*i J\' - NK_HH! son Richard-Barbezat , rue Jaquet-Droz; Mlle Berthe Jobin,
! ï : HHW ' épicerie , rua du Propres ; Mmes sœurs Sandoz-Perroohet, J

Changement de domicile
Le Magasin m ROBES _ CONFECTIONS ronr ENFANTS

6fi_ transfère

12, PLACE du MARCHÉ (ancien magasin Bopp-Tissot)
La Collection d'hiver, Robes, Confection», Jaquettes pour jeune»

ailes, est au grand complet. — Se recommande, J. MAMIK-ROUGNON. Hîfi9-3

¦-S?. Map *_____
! ._¦„__

piSSifTEBliSïli
Q _EU__C_IC!___[ Q
Q Etablissement le p lus grand et le mieux installé de ce genre. Q
f \ Teinture et lavage chimique de vêtements de dames et de mes- J \
JC sieurs, des étoffes pour meubles, tapis, couvertures, rideaux, f C
V plumes d'autruche, etc. Procédé le p lus récent pour rétablir la V
Q garderobe de velours de toute espèce. 11393-2 Q
Q Nouveau Catalogue de couleurs f ines à la mode. Ouvrage très soigné. Q
Q Dépôt à la Chaux-de-Fonds : MUe Bauline Sermet, suc- Q
f \  cesseur de M. Savoie-Petitpierre , place de l 'Hôtel-de- Ville. #\
\£ Prospectus gratis. j£

ID 

M. A. MAYER-HENRION Bonne reliure lll
ordinaire, de luxe et d amateur i

J informe son honorable clientèle -£-_!•-§- ; |:i

| que son CARTONNAGES i l
Atelier de Reliare en t0

^
nres

68t tranBféré ENCADREMENTSIn _ A fl J l  ft f Ai t  •*** ¦ ̂ r*i»É__F __ •»___!*¦»•**_ m m * Il |f[|fl10S, rne de la Serre 103 , ¦**•*¦ | ]
! —=_=— Collage de Cartes sur toile, etc. H

11185-12 Se recommande. Tr_LTa.il prompt. Prix modérés. W

Avis officiels
DE LA

Conrae ie la fflAUX-DE-FONDS
BANQUE INDUSTRIELLE

La Direction de la Banque industrielle
à l'honneur d'informer le public que les
bureaux ne seront plus ouverts que le
Mercredi de chaque semaine, de i Vi h.
a 8 h., rue Léopold Robert 21.

Les personnes qui auraient , dans l'in-
tervalle, des renseignements à demander
ou des demandes à présenter , sont invi-
tées à s'adresser par lettres à la Direction.

Oa peut se procurer les statuts de la
Banque au bureau communal. 11532 2

La Chaux-de-Fonds, le 13 oct. 1892.

Avis anx intéressés !
Chambre syndicale des patrons et ouvriers

Graveurs et Moctars
CHAUX-PB-FONDS

Le Bureau pour la période 1892-1893 e'.t
constitué comme suit :
Président : Charles Nardin, Gibraltar 1 .
Vice-présid.: Fritz Brandt, Versoix 9.
Caissier : Auguste Vorpe, Cure 7.
Secrétaire Cèsar-Aug. Robert, Indus-

trie 8g. U367-1

Finia-ao-oo. On demande â ache
S llllSSUig.-. ter de8 finissages et
plantages faits li '/«. et 11 */, lig. Paye-
ment comptant. 11369-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Goura le comie uratip
POUR DAMES

Méthode de Paris, donné par M. Marx,
soit à domicile si on le désire. Pris mo-
dérés. L'on peut aussi se procurer les
patrons. — S'adresser à Mme KOHLI,
rue de la Balance 6. 11519-1

???????????O
Etude de CL BARBIER, not

A LOUER
Pour Saint-Martin 189» t

Progrès 63, gfèeLremier "%&*
Léopold Robert 66, <&2Kt s
pièces. 11249

Premier fa^.gir ffiB
Hôtel-de-Tille 57, s_"jBE étage

11251

Envers 35, g"étage de ÏI Z
Grenier 18, $cTmier étag3 ,<_¦_
D. JeanRichard 35, ^WSïï
pièces. 11254

Boucherie 16, un pignon da 2 piièie&sé
Boneherie 16, gS^T1» **»&-
Jaqnet-Droz 29, %?$»£* 8»
|)-nr»-Aci 9 un deuxième étage d'une
i FOgreg -, pièce. 11258

f .  CoarvoisierlTa, ?;S°M
150 fr. 11259

Progrès 4 a, Ss_appart8ment8id2etw
Demoiselle 90, f S SSS mM ^Em
Demoiselle 91, ?!$£*""$&
Progrès 10 a, gar^^ uM,
Progrès 2 et 4, 0afé d8 Pari,-llw
Boneherie 16, un café- '__»
PQits l7, Une Cam U266
???????????#
AVISAUX 1HASSEURS

A vendre de magnifiques jeunes chiens
d'arrêt, pure race garantie. 11517-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL,.

A. remettre
pour la Saint-Martin ou pour la Saint-
Georges, dans une maison moderne, un
magnifique APPARTEMENT de 4
pièces, cuisine, alcôve et dépendances,
lessiverie dans la maison. — S'adresser
chez M. Schaltenbrand, architecte, bou-
levard du Petit-Château 12.

A la même adresse, à louer un bel ap-
partement composé de 5 grandes pièces,
cuisine et dépendances, j ardin et lessive -
rie. Prix très modérés. 11284-8

MIEL EXTRA
du pays, garanti pur, à 1 tr. 30 le
flacon ; le flacon vide repris à 30 cent.

An Magasin de Comestibles
Charles Seinet

place IVeuve IO. 3559-39*

PIANO _& CHANT
Une demoiselle, élève du Conservatoire

de Weimar, se recommande pour donner
des leçons de chant et de piano, à partir
du 17 octobre. — Pour inscriptions et ren-
seignements, s'adres ier à Mme Ulrich,
rue du Progrès 11 ou au Magasin Mlles
Hlrsch soeurs, rue Léopold Robert.

11531 5

BONNE OCCASION
ponr nn père de famille pouvant dis-

poser de 4500 fr.
On offre a vendre, A 40 minutes du vil-

lage, sur un chemin vicinal , à 7 minutes
de la station de Cibourg et 5 minutes de
la maison d'école, une maison cou-
verte en tuiles , avec très grands jardins.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 10897-4

HORLOGERIE. ^Tayant la prati que de la fabrication de-
mande a terminer des ruontreu genre bon
courant. — S'adresser à M. O. Porr»noud ,
à Cormondrèche. 11544-2

[ MflRBRJ^F̂

«Jïrw^Iev^ll m.

_ k<@8l_*i_

[uSÏNEG^f-̂ ilQUEj
Repres^niam pour la Chaux de-Fonds

et les environs. M. Alb. Schneider , rue
Fritz Courvoisior 5. 10265 24

SAVON TONKINOIS
pour nettoyer et polir : Marbres , glaces,
vitres, verres, boiseries, peintures, vernis,
parquets , meubles, métaux, bijoux , usten-
siles de cuisine, couverts, couteaux , pier-
res d'évier , etc. Indispensable dans
chaque ménage, dans les hôtels , calés
etc. En vente partout 50 ot. le morceau
de 800 grammes. Fabrique Crovetto ,
5, rue Grenus, Genève. 7704-S9

., ¦ TÉLÉPHONE ¦ Co I
pwsîïî  ui i **5
.° W\% w s
sS isâsV S *?' JOI *-î-\ vv\ t? u. hi

"S^̂ Xri'i! f^ ?.*_ ___2'At?.»\T w C  ̂ s

â8£- ATTENTION ". t̂
La Société Immobilière de la

Chanx-de-Fonds voalant fairo cons-
truire en 1893 quelques

MAISONS OUVRIÈRES
Boulevard de B-U-Air et éventuellement
Boulevard des Crêtets, prie les
personnes désirant acheter une de ces
petites maisons de s'adresser pour voir les
plans et pour les conditions , soit à M..
S. Pittet , architacto , bâtiment du Sapin ,
soit a M. Louis Reutter, architecte , rue
de la Serre ><3 102SI-2

Gérance d'immeubles
Etude CALAME k CUCHE

rue du Parc 14.

A louer de suite ou pour
St-Georges 1893 :

Un très bei appartement
au premier, de sept pièces,
avec vérandah, balcon et
jardin.

Un second étage de 4 piè-
ces, avec terrasse et j ardin.

Bureaux et comptoirs au
rez-de-chaussée.

Le tout à la rue Léopold
Eobert 21. mim-i

TÊ&LwB&pi mMj Êm.
A louer pour St-Georges, à la

rue du Parc 66, un magasin avec deux
chambres, alcôve , cuisine et dépendances.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant, rue du Parc 74. 11159 2

Le Cognac f errngmeni
de

W. BECH, pharmacien,
amployè avec succès depu>t, 5 ans, est une
des meilleures préparations ferrugineuses
connues pour combattre l'anémie, la
lalblesse générale, le manque
d'appétit, étourdissements, lal-
blesse des nerls, etc.

D'un goût agréable et facilement sup-
porté, il peut être considéré comme le for-
tifiant et reconstituant par excellence pour
les personnes affaiblies par suite de ma-
ladie et ies convalescents. — Exiger le
nom et la marque de fabrique. 1(579-51

Fr. 2»5Q le demi-litre, fr. 5 le litre.
Pharmacie VV. Bech, Place Neuve.

et dans toutes les pharmacies.

RÉGCUTEURS
Beau choix de régulateurs en to is gen-

res et tous styles. Grandes et petites
sonneries. Chez M. E. LEUTHOLD,
horloger, rue de l'Hôtel-de-Ville
n° 13, au deuxième étage.

Réparations de Pendules et Mon -
tres simples et compliquées. Spécialité
sans aiguilles. 11366-10

FSH A I 11___ ¦«• Le soussigné se
-¦• «»**m*t** *¦_*.*• recommande à l'ho-
norable public pour tout ce qui concerne
son état de tailleur. Travail consciencieux
et à prix modique. 11408-1

GEORGES RITSCHEL
rue de la Ronde 3, au te étage.

Appartement à loner
pour St-Georges 1893

le premier étage rue Léopold Robert 37
composé de 7 pièces et cuisine.— S'adres-
ser rue da la Demoi8elld85, au 2me étage,
de midi a 2 heures. 1U699 1

Ô 

VENTE AO DETAIL
de 14885-SO

Montres garanties
en or, argent et métal.

Prix avantageux. — Beau choix.

GUSTÀVE
~

PËRREN0OD
rue Jaquet-Droz 45 (maison Neukomm)

la Chanx-de-Fonds ,

A louer pour St-Martin 1892
rue Neuve, 9, un APPARTEMENT
de 3 pièces et dépendances. — S'adressar,
de 11 heures à midi, à M. S. Pittet , archi-
tecte. 8190-37»

A louer
Encore quelques LOGEMENTS à remet-

tre depais*400 francs. — S'adresser à
H. Albert Pécant, rne dn Pro-rrès 61.

8078-48*

Etude A. BERSOT , notaire
Rue Léopold Robert 4

A louer ponr St-Martin 1892 :
1' Un logement , composé de trois

chambres et dépendances ; prix mensuel,
fr. 35

2* On dit , composé également de trois
chambrf-s et dépendances ; orix mensuel,
fr. 37.50 , situés rue de l'Hôtel-de-Ville
n» 37.

S- Un dit, composé d'une chambre, un
cabinet et dépendances ; prix mensuel,
fr. SSO.S5, eau comprise, situé rue du
Collège 14, à la Chaux-de-Fonds. 11514-i

— A louer —
une MAISON entière située aa centre-du
village, avec appartement, écurie, grange,
cour, etc. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 49. 10832 11

y 
Charcuterie BORNOZ k-o nr- >-

.— Dès aujourd 'hui , 11514 5 s
« ANDOUILLETTES fraîches. ™

| ANDOUILLES fumées. S
n Saucisses anx choux £,

V RUE NEUVE ^

EX S ou S JOURS
les gros cous et les goitres
disparaisseut. One bouteille démon
Eau antl-goîtreuse suffit.

Prix : S francs. 3839 3
G. FISCHER, méd.-prat.

H-280-a Grub (appenzell Rh.-E.)



— Je ne vous propose pas d'en deviner.
— Que voulez-vous ? Parlons vite, je suis pressé.
— Moi, j'ai le temps, dit tranquillement le chiffon-

nier.
Nerval le regarda avec une sorte de stupeur.
— Voulez-vous écouter une histoire ? reprit Aurillac

si elle a le défaut d'être longue, elle le rachètera par l'in-
térêt qu'elle présente, et dans une heure, croyez le, vous
ne me direz plus que vous êtes pressé, vous me supplie-
rez au contraire de rester encore.

— Parlez donc.
Aurillac saisit le bras d'un fauteuil et s'assit avec l'ai-

sance d'un homme du monde.
— U ne s'agit pas de moi, en ce moment du moins, le

père Falot, le chiffonnier de la Villette est une espèce de
vieillard qui vague dans la nuit à la façon des loups et
des chauves-souris. Je suis venu pour vous rappeler le
souvenir d'un homme qui a, depuis longtemps, disparu
de la scène de ce monde, et dont une seule créature n'a
pu oublier le nom; cette créature , c'est vous. Cet homme
était jeune , il y a dix-huit ans ; il possédait le courage
qui triomphe des difficultés, l'intelligence capable d'opé-
rer des miracles dans le commerce et l'industrie, tout lui
réussissait. La Providence permet souvent que le bon-
heur visite les gens honnêtes afin d'empêcher la foule de
croire que la chance appartient plutôt à la ruse qu 'à la
droiture, à la probité qu 'à la friponnerie , à la patience
qu'à l'audace.

— Où voulez-vous en venir ? demanda Nerval, frappé
de nouveau du ton presque menaçant du chiffonnier, et
devinant, avec l'instinct des animaux qui pressentent
l'orage, qu'une scène terrible allait se passer entre lui et
cet homme.

— Vous l'apprendrez toujours assez tôt, répondit Au-
rillac de la voix calme d'un juge. Ce n'est pas trop,
croyez-moi, d'exiger de vous un peu de patience, quand
on doit vous raconter une si poignante histoire. L'homme
dont je vous parle était marié, sa femme, un ange de
bonté , de charité, de douceur, s'appelait Anita.

— Anita t répéta Nerval.
— Un nom rare, n'est-ce pas ? une transformation du

nom harmonieux d'Anna, faite par sa mère, un nom que
son mari aimait. Oui , Anita était le modèle des compa-
gnes, des épouses, des mères. Car rien ne manquait à ce
privilégié, ni l'amie confiante , affectueuse , discrète, ni
l'enfant, cotte joie du foyer ; un bel enfant blond qui
s'appelait Max...

Nerval tressaillit encore ; ces deux noms de Max et
d'Anita éveillèrent en lui des souvenirs menaçants comme
des fantômes.

— Cet homme, cet heureux, se trouvait à la tête d'une
grande industrie ; il avait sous ses ordres huit cents ou-
vriers, et faisait construire, dans des ateliers immenses
des machines dont la perfection émerveillait même l'An-
gleterre, cette reine de la métallurgie. Encore un effort,
et ce fabricant déjà millionnaire, cet usinier à qui la for-
tune semblait attachée, se trouvait à la tète du haut com-
merce de Paris, quand un de ces malheurs inattendus
comme la foudre, et qui frappent de mort comme elle,
éclata soudainement... En un jour , en une nuit plutôt,
il vit son hôtel incendié, son usine détruite, et se trouva
en face d'un monceau de décombres... C'était terrible,
sans doute 1 mais cet homme était jeune , il appartenait à
la race des lutteurs que rien ne décourage, et, sur les dé-

bris de sa maison et de ses ateliers, il eût commencé à
rebâtir cette même fortune ébranlée , si un malheur plus
affreux , plus irrémédiable ne l'avait accablé au moment
même où achevaient de s'éteindre les vestiges de l'incen-
die. On accusa cet homme d'avoir fait d'un sinistre l'ins-
trument d'une opulence nouvelle ; le hasard voulut que
des polices d'assurances eussent été prises quelques jours
avant la catastrophe ; les Compagnies soupçonnèrent le
négociant d'avoir mis le feu â des immeubles largement
couverts par les primes, et cet homme riche, heureux,
estimé la veille, se vit brusquement réduit à la misère,
séparé de sa femme et de son fils et jeté dans une prison
qu 'il quitta pour paraître en cour d'assises... On le con-
damna. .. Ce fut un gros procès , une scène émouvante,
tout Paris y assista, les hommes élégants, les femmes à
la mode y eurent leurs places réservées, afin d'épier
l'attitude de l'accusé et de voir couler les larmes de sa
femme...

Le chiffonnier s'arrêta un moment.
Depuis un moment, Nerval le considérait avec une

surprise croissante qui , lentement, se transformait en
terreur. Sous les rides du visage et le hâle de la peau, il
tentait de ressaisir une lointaine ressemblance ; le son de
la voix même le troublait malgré lui ; cette voix, il croyait
bien l'avoir entendue il y avait longtemps, très long-
temps.

— On le condamna, reprit le chiffonnier... Il dit adieu
à sa femme, qui lui promit , en pleurant, d'aller le rejoin-
dre à Brest, et il partit avec la chaîne... Avec la chaîne 1
comprenez-vous ce mot horrible ? devinez-vous ce qu'il
renferme de tortures ? Peut-être un soir, couché sur vos
divans de soie, il vous est arrivé de lire le Dernier jour -
d'un Condamné, et, à la peinture de ce qui se passait à-
Bicètre , vous aurez frémi avec cette sorte de volupté que
ressent l'homme qui ne peut jamais être exposé à de sem-
blables misères... Et cependant qui peut répondre de
cela? La fortune et les flots sont changeants ! Ce manu-
facturier , jeune, riche, élégant, avait-il rêvé, même dans
le cauchemar le plus horrible, qu 'on l'enchaînerait comme
une bête féroce, avec un carcan de fer au cou et des chaî-
nes aux pieds ? Avait-il pu prévoir qu'il se trouverait ,
dans une charrette immonde, entre des assassins et des
voleurs gouaillunt la foule éminemment brutale, blasphé-
mant le ciel et insultant à la justice ? Vous avez la répu-
tation d'être dur , monsieur Nerval , de sacrifier beaucoup
à vos intérêts, de jeter en litière sous vos pieds ce qui
pourrait faire obstacle à votre fortune, et cependant, je
vous le jure , vous auriez pleuré, si dur que soit votre
cœur, si secs que soient vos yeux, devant un semblable
spectacle... Tenez, en ce moment même, à la seule pen-
sée de ce martyre, je vous vois frémir et baisser les re-
gards.. . Contenez votre pitié, cependant , vous n'êtes pas
au bout de ce récit, et le plus horrible vous reste à en-
tendre . ..

Nerval s'agita péniblement dans son fauteuil. Les
prunelles du chiffonnier lui paraissaient fouiller au plus
profond de son àme, le son même de sa voix devenait
pour lui une torture ; il lui semblait que cette voix rou-
vrait en lui une plaie fermée depuis longtemps.

(A suivre.)
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Camourdas essaya de soulever sa tête appesantie :
— C'est une bonne farce, tout _e même I Drôle de ta-

bac I
Charençon secoua Camourdas par l'épaule :
— Eh bien ! fit-il , on s'endort avec les amis ?
Le père de Bestiole ouvrit les lèvres, mais elles ne

laissèrent passer qu'un son indistinct.
Alors, Charençon empoigna Camourdas par le collet

de sa veste :
— Viens te coucher, dit-il ; tu n'es bon qu'à ça I
Il traîna Camourdas plutôt qu 'il ne 1 emmena hors du

bouge ; et comme une voiture se trouvait non loin de là,
Charençon héla le cocher :

— Ah ! c'est vous, mon bourgeois ?
— Oui, c'est moi 1 Fouette les chevaux ; voilà dix

francs de pourboire .
Le cocher aida Charençon à placer dans la voiture

Camourdas, lourdement endormi ; puis il remonta sur
son siège, après avoir fait répéter à Chareçon les indica-
tions diverses de la route qu'il devait suivre.

— Et maintenant, mon bonhomme I fit Charençon, il
s'agit de gagner honnêtement l'argent qu'on avait , ce ma
tin, la fantaisie de voler.

Les chevaux partirent au galop, si des chevaux pa-
reils en sont capables, tandis que le tapage grandissait
dans le cabinet dé la Roublarde. #

Le crucifix que Baudruche venait de dresser dans le
bouge était une œuvre fruste , presque barbare, dans la-
quelle le sculpteur avait trouvé plus de violence que de
sentiment. Les blessures des pieds et des mains sai-

gnaient, la face était convulsée. ; ce crucifié rendait dans
toute son horreur le sentiment de la souffrance humaine
portée à l'excès.

L'écriteau dérisoire porté à la traverse de la croix por-
tait l'inscription : Inri.

A peine le crucifix se trouva-t-il dans la laverne,
qu'une scène inouïe, ignoble , s'y passa , dépassant tout
ce que peut enfanter la haine de la religion et le mépris
des choses sacrées.

Baudruche approcha des lèvres du crucifix un verre
de vin blanc et couvrit de lie le visage bouleversé par la
souffrance.

— Une hache t un marteau I dit Pot-à-Tabac.
Tête-de-Turc tira un couteau de sa ceinture pour la-

bourer le visage du divin crucifié.
Mais, au moment où il allait commettre ce sacrilège,

un homme jeune et pâle tomba soudainement au milieu
des misérables, et se frayant un passage, il arriva jus-
qu'au crucifix , le releva et, s'en emparant comme d'une
proie, il cria, d'une voix vibrante :

— Avant de toucher l'image de mon Dieu , vous m'au-
rez tué moi-même.

— Un prêtre !
— Un calotin I
— Un corbeau !
— Bonne prise, hurlèrent vingt voix.
C'était en effet l'abbé Bernard qui , passant dans le

quartier de Belleville. où il était allé porter des secours
chez une famille indigente , avait été conduit fortuitement
près du bouge du Crapaud-qui-Chante.

En entendant sortir de la taverne le nom du Christ ,
il s'avança et fut témoin de la fin de la scène monstrueuse
que nous venons de raconter. 11 ne prit le temps de ré-
fléchir à ce qu'il allait faire, ni celui de calculer à quel
danger il s'exposait.

On insultait , on bafouait son Maître, il se plaçait entre
lui et les insulteurs, voilà tout.

Au premier mouvement de stupeur , excité chez les
misérables par cette intervention inattendue, succéda un
accès de joie féroce.

Ils n'avaient qu'une victime insensible et une victime
vivante s'offrait à eux.

1 Par r< s;ect pour nos lecteurs nous avons supprimé le re to de
cette scène sacrilège. Nous rfg.-eltons seu 'emeut de ne pouvoir
citer le remarquable réquisitoire de l'avocat g énéral de Douai , qu
demanda , lors d'un procès intenté A dea misérables, pour une profa -
nation identique , le maximum de U peine Oette cause fut j  gée à
Douai , en 1874.

LA MISERE



Après Dieu , le prêtre.
Après l'image sculptée dans la matière, la chair sus-

ceptible de souffrance.
— A bas le prêtre I à mort l'ennemi du peuple I
L'abbé Bernard se dressa de toute sa hauteur :
— Moi , l'ennemi du peuple I s'écria-t-il, qui vous a

fait ce mensonge ? Demandez aux travailleurs laborieux,
aux ouvriers honnêtes s'ils ont un meilleur ami que moi?
Je les ai secourus dans leurs besoins, soignés dans leurs
maladies, j'ai instruit leurs enfants, et je leur apprends
chaque jour à vénérer ce que vous insultez ! Ah I mal-
heureux I plus malheureux encore que misérables ! que
vous restera t-il quand vous aurez craché sur le Christ?
devant qui vous agenouillerez-vous après avoir brûlé le
signe de la Rédemption ?

— Ah çàl cria Caoutchouc, le pitre qui parlait latin et
avait ses brevets de bachelier ès-sciences, est-ce que vous
oublieriez par hasaad qu'on a eu l'esprit d'abroger la loi
sur le sacrilège ?

— Non. répondit l'abbé Bernard , je ne l'ai point ou-
blié. Quand nos rois défendirent l'honneur de la religion
et châtièrent le sacrilège, comme on châtie un crime de
lèse-majesté, ils crurent faire un acte juste et méritoire,
et Dieu , là haut , prononcera entre ceux qui édictèrent
cette loi et ceux qui la biffèrent d'un trait de plume. En
commettant l'acte impie que vous accomplissiez tout à
l'heure, pensez-vous être à l'abri de la loi dont vous par
lez ? Non , vous outragez la morale publique, vous atten-
tez au culte reconnu par l'Etat, vous encourez un châti-
ment et vous le subirez.

— Tu nous dénoncerais, toi 1 demanda Pot-à-Tabac,
en approchant du visage de l'abbé Bernard un poing me-
naçant.

— Je vengerai mon maître, mon roi et mon Dieu, ré-
pliqua le prêtre. Vous venez de parodier d'une façon in-
fâme le mystère de la rédemption et de la souffrance.
Vous avez salué du titre dérisoire de roi celui que les
juifs couronnaient d'épines et enveloppaient d'un haillon
de pourpre. Vous lui avez offert du vin comme jadis on
lui présenta une éponge imbibée de fiel. Vous qui bafouez
la religion, vous qui la raillez dans son plus mystérieux
symbole, savez-vous bien qu'elle seule se penchera à
votre chevet d'agonie, et que vos lèvres pâlies, par la
peur de l'échafaud, demanderont alors grâce au crucifix
que vous insultez 1

— Avant que nous montions à la guillotine, dit Filoche,
tu auras été pendu comme celui que lu appelles ton maî-
tre, élève d'imposteurs et imposteur toi-même.

— Faites de moi ce que vous voudrez, dit le prêtre,
je ne crains ni les souffrances, ni la mort ; l'un de vous,
celui qui à cette heure brandit un couteau, m'a arraché
de l'autel pendant la Commune ; mais je vous le prédis à
tous : sur les murailles de la salle d'assises vous retrou-
verez ce crucifix que vous foulez aux pieds !

Vainement l'abbé Bernard embrassa de ses mains
l'image profanée du Sauveur, la Perche et Triolet saisi-
rent un des bras du prêtre , qui sentit dans sa chair le
froid aigu du couteau de Tête-de-Turc. Alors Pot-à-Tabac
prit le Christ par les pieds et lui imprimant un mouve-
ment de rotation rapide, il allait s'en servir comme d'une
masse pour assommer l'abbé Bernard , quand un bruit
sourd retentissant derrière eux força la Perche, Triolet
et Caoutchouc à tourner la tête.

— La rousse I crièrent-ils d'une seule voix.

Souple comme un serpent , Caoutchouc gagna le cabi-
net situé au fond de la salle, bondit jusqu 'à la lucarne,
passa au travers, en brisant les carreaux et, tombant
d'une hauteur de quinze pieds, il s'enfuit à travers la dé-
dale des rues noires.

Le commissaire de police et les agents qui l'accompa-
gnaient venaient , d'un coup de filet , de saisir cinq des
plus redoutables bandits de la capitale.

La Roublarde geignait dans son coin.
— Hélas ! mon commissaire, fit-elle , allez-vous fermer

le Crapaud-qui-Chante et priver de son gagne-pain une
misérable veuve?

— Tu passeras à la Préfecture toucher ta prime, dit
tout bas un agent, pour l'heure tais ton bec.

Tandis qu'on mettait les menotttes aux cinq forçats
accusés d'un grand nombre de nouveaux méfaits, le com-
missaire de police laissait en liberté quelques-uns des
buveurs du Crapaud-qui-Chante, aucune plainte n'ayant
été formulée contre eux.

Filoche était de ce nombre.
Il jeta sur ceux qui venaient d'être pinces un regard

railleur , et disparut en fredonnant :
< Je voudrais être député,
Pour enrichir 1' peupP que j 'aime. >

— J'ai une voiture , monsieur l'abbé , dit respectueu-
sement le commissaire de police au jeune prêtre , voulez-
vous me permettre de vous reconduire.

— J'accepte et je vous remercie, monsieur.
— Permettez-moi de vous dire que vous avez été bien

imprudent de vous aventurer au milieu de ces miséra-
bles.

— Monsieur , répondit l'abbé Bernard , quand un dra-
peau tombe au pouvoir de l'ennemi, le devoir du soldat
n'est-il pas de s'exposer à la mort pour le reconquérir ?

— Sans doute.
— Eh bien ! monsieur, pour nous autres soldats de

Jésus, le crucifix es' notre drapeau ; je me suis jeté dans
la mêlée, et je le rapporte ; s'il y a eu du sang de versé,
ce sang est le mien.

XVI

Victime et juge.

Nerval achevait de lire une lettre grossièrement écrite
et portant le timbre de Melun ; son visage reflétait une
vive satisfaction. Il apprenait en effet que Charençon avait
conduit Camourdas dans la retraite que l'usinier lui avait
assignée , et que, grâce au puissant somnifère absorbé
par lui , il avait été facile de le garotter et de l'installer
dans un caveau très confortabl e, manquant , il est vrai ,
de jour et d'air mais qui , par ce fait même, rendait la sur-
veillance extrêmement facile.

Charençon terminait sa lettre en exprimant le vœu
que son zèle à remplir les intentions de M. Nerval ren-
drait celui-ci de plus en plus indulgent pour la faute dont
il s'était rendu coupable.

L'usinier lacéra la lettre de Charençon , se frotta
joyeusement les ma^ns et respira à pleine poitrine.

Enfin , il était libre ! Camourdas se trouvait réduit à
l'impuissance, et Nerval ne doutai t point que l'intelli-
gence de Charençon ne lui fît comprendre que le jour où



son prisonnier cesserait de vivre il aurait acquis d'im-
prescriptibles droits à la reconnaissance de l'usinier.

Il ne restait plus à Nerval qu 'à tenir la promesse faite
à Maximilien de lui donner sa fille en mariage.

Malgré le dépit causé par son ambition trompée, Ner-
val s'y connaissait trop en hommes pour ne pas se répé-
ter que l'union préméditée assurait à jamais le bonheur
d'Angélie.

Il mettait l'adresse d'un billet mandant son architecte,
pour quelques arrangements à prendre relativement à
l'appartement du jeune ménage , quand son valet de cham-
bre entra.

— Monsieur , dit-il, un homme d'apparence pauvre,
mais de tenue décente, demande à vous parler.

— Son nom ?
— Il a refusé de me l'apprendre.
— Savez-vous ce qu 'il veut ?
— Un secours sans doute.
— Dites-lui de m'écrire , je ne reçois pas aujourd'hui.
Jean sorti t et revint un moment après.
— Encore ? dit Nerval .
— Monsieur , répondit Jean , j'ai transmis vos ordres

à cet homme, et il m'a répondu sans colère, mais avec
l'accent de l'obstination : « Dites à M. Nerval que j'at-
tends une audience depuis dix-huit ans, et que je lui ac-
corde une heure. >

— Il a eu cette audace ?
— Je répète textuellement ses paroles à Monsieur.
— Chassez cet homme I répliqua brusquement Nerval ;

je ne le recevrai pas.
— Et pourquoi donc, mon père ? demanda une voix

douce.
Angélie venait de franchir sans bruit le seuil du ca-

binet paternel.
— Parce que , dit Nerval , en embrassant sa fille, cet

homme est un insolent.
— Insolent , lui I c'est impossible.
— Tu le connais donc ?
— Certainement.
— Il s'appelle ?
— Le père Falot.
— L'homme qui retrouva ton bracelet ?
— Justement.
— Il me souvient qu'alors il refusa une juste récom-

pense ; sans nul doute il la réclame aujourd'hui.
— Je ne crois pas. mon père, le digne chiffonnier rend

des services et n'en demande à personne. J'espère que
vous le recevrez.

— Puisque tu le désires.
— Et que vous lui accorderez tout ce qu'il vous de-

mandera.
— Je te le promets.
— D'ailleurs, soyez-en sûrs, il ne sollicitera rien que

de juste.
Angélie embrassa son père et disparut.
L'usinier dit alors à Jean :
— Introduisez le père Falot.
Une minute après, le chiffonnier entrait dans le ca-

binet de Nerval.
L'usinier venait de prendre l'attitude conventionnelle

des hommes importants ou qui se croient tels, quand ils
daignent recevoir un solliciteur.

Il s'était assis devant son bureau et feuilletait un

registre, sans paraître s'apercevoir de l'arrivée du chif-
fonnier.

Celui-ci contempla un moment Nerval avec un senti-
ment d'austère mépris.

Cet homme si fier , qui ne daignait point encore lever
les yeux sur un pauvre honnête travailleur , allait dans
un moment crier grâce et merci. Cette tète, dont le signe
caractéristique était non pas l'orgueil , mais une vanité
démesurée, jointe à l'avarice, se courberait pour la prière ;
ces mains, aux doigts longs et spatules, doigts de négo-
ciant intelligent par excellence, se joindraient avec ter-
reur. Celui qui dédaignait à cette heure, implorerait une
parole d'indulgence.

Cependant Aurillac savourait moins les représailles
d'une vengeance attendue, qu 'il ne saluait l'heure de la
justice.

Nerval croyait entendre le chiffonnier balbutier d'une
voix humble : « Monsieur... » hasardé d'une voix timide,
mais ce fut d'un accent empreint c'une grandeur presque
menaçante que la victime d'Achille Nerval lui dit, en
s'avançant de deux pas :

— Me voilà !
Ces paroles inattendues et le ton avec lequel elles fu-

rent prononcées obli gèrent l'usinier à relever la tète.
Il regarda le chiffonnier et, de même qu'il s'était senti

troublé par le son de sa voix, il tressaillit en regardant
son visage.

L'expression de profonde tristesse empreinte d'ordi-
naire sur la physionomie du chiffonnier avait fait place à
une indignation virile. Il redressait sa taille courbée ;
ses yeux regardaient bien en face, et l'autorité d'un grand
caractère rayonnait sur cette figure précocement vieillie,
et qui retrouvait soudainement dans l'éclat de ses colères
légitimes un rayonnement depuis longtemps effacé.

— Vous vous nommez, je crois, le père Falot ? dit
Nerval.

— On me connaît sous ce sobriquet du moins.
— Venez-vous m'apprendre qui vous êtes ?
— En ce moment, dit le chiffonnier , je suis le manda-

taire de Dieu.
Nerval , sans se l'expliquer , se sentit mal à l'aise. Il

eût souhaité en finir tout de suite avec cet homme aux
paroles énigmatiques, aussi lui demanda-t-il rapide-
ment :

— Que puis-je faire pour vous ?
— M'entendre, d'abord.
— Ma fille Angélie vous tient en grande estime et,

grâce à elle, vous serez écouté avec intérêt.
— Votre fille est un ange, répondit le chiffonnier ,

rendez grâce au ciel qu'elle vous protège aujourd'hui.
— Me protéger t répéta Nerval . Qui donc me menace ?
— Camourdas ! répondit lentement Aurillac.
Le millionnaire bondit sur son siège.
— Vous venez de sa part I fit-il , c'est une trahison, un

odieux chantage ! cet homme est un misérable.
— Je suis parfaitement de votre avis, répliqua Au-

rillac, d'une voix glaciale.
— Et cependant vous vous faites l'interprète...
— De Camourdas ? Non point, monsieur ; vous ou-

bliez ma première parole. Je suis le mandataire de Dieu.
— Le mandataire de Dieu ?
— Le représentant de sa justice, si vous le voulez.
— Finissons-sn, dit Nerval, d'une voix brève, je ne

me sens point d'humeur à deviner les énigmes.



HnrAnaA *-*" demande une doreuse de
l/Ul uuSu. roues connaissant à fond sa
partie. — S'adresser à M. Emile Boss-
hardt, nickeleur, Rosières (Soleure).11653 3

Commissionnaire. d0aûns
draqnadinZainé

une jeune fille honnête libérée des ecoleb
pour faire les commissions d'un atelier.

S'adr au bureau de 1'IMPAKTIAL . 11654-3

Commissionnaire. °S_&d.ff
un jeune garçon pour faire les commis-
sion dans un comptoir. Inutile de se pré-
senter sans preuves de bonnes conduite.

S'adr. au bureau de I'IM ï-AAï-IAL. 11663-3

Fmhmf Anr ' la demande de suite dans
LUI MU lit lll • un atelier un bon ouvrier
emboîteur. 11666-3

S'adresser au bnreau dn I'IMPABKTAL.

Dl'lï-nr Place pour un habilegra -
ulaVti llla veur finisseur et au besoin
traceur chez Léon Gauthier, IVcucbâ-
tel. 11667-2

InnrAntî '-*'1 PreQdrait un jeune hora-
Sppiclllila me comme apprenti mon-
teur cle boîtes. — S'adresser rue du
Grenier 43 c. 11674-3

InnrAntÎA ® n demande une apprentie
a|rpiOUUO* polisseuse de cuvettes en-
tièrement chez ses patrons. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-VUle 17. 11675-3

PaihoÎTAlir On demande pour de suite
— lilUUllcilla un bon ouvrier et un ap-
prenti. — S'adresser chez M. Ali Dubois-
Sandoz, rue du Parc 72 , au ler étage ,

11676-3

Pillas 0u demande de suite plusieurs
I 11103. servantes, bonnes d'enfants, som-
melières , filles de cuisine et jaunes filles
pour aider. — S'adresser au bureau Cen-
tral J. Kaufmann', rue du Puits?. 11677-3

InnrAntÎA (-la demande au plus vite
HflplOUIj lO. ou pour le premier octobre ,
une apprentie repasseuse. — S'adresser
; ue Fritz Courvoisier 21, au ler étage.

11678 3

PnliedAnoA'* <->n demande plusieurs
1 VHSSCUBciS. bonnes polisseuses de
boites argent et métal. Ouvrage suivi et
travail à la transmission. — S'adresser à
Mme Gadet, rue de l'Hôtel de-Ville 274,
LOCLE. 11526-2

ni-uji firo On demande de suite ou
001 YuUlC- pour la fin du mois, une do-
mestique sachant faire tous les travaux
d'un ménage. Inutile de se présenter sans
preuves de moralité et capacité. — S'adr.
rus du Pont 21 , au 2e, à droite. 11548 2

InnPAntÎA <-)n demande de suite une
-f 'IFl OUllOa apprentie lingère.

S'adresser chez Mlle A. Bachmann, rue
dn Collège 19, au 2a étage. 41549- 2

Ta.Manon 0a demande une bonne
IttllIOUSO. ouvrière tailleuse. 11550-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Commissionnaire, jeu l̂™ ™
6 Z

une jeune fille pouvant disposer de quel -
ques heures par mois ponr faire des com-
missions. 11551-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RAnaç.SAnrQ <-)n demande des ouvriers
Ucp-SSI'IU 'S repasseurs et remonteurs
pour chronographe et répétition. 11560-2

S'adresser au bnreau de I'IMPABTI AL .
C p«r>f >j q On demande pour être au
OtlilclS. mois ou aux pièces , un ouvrier
faiseur de secrets pour l'or et l'argent.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 11561 2

lîravfillf Dans l'atelier E. Roget à
UldlOllla Boudry, on demande un
bon graveur qui sicne dessiner et com-
poser. Il sera payé suivant ses aptitudes.

11547-2
J U t m i f t i l i û  0n demande pour entrer

IIBOUJOILIO. de suite une assujettie et
deux apprenties tailleuses, nour-
ries et logées chez leurs parents. 11562-2

S'adresser à Mme J. Buu.v, couturière,
rue de la Demoiselle 9.

ù P f f  ta 0° demande A l'Usine
0001 C la. d'Horlogerie de Mor-
teau (Doubs), un ou deux bons ou-
vriers faiseurs de secrets. Entrée immê-
diate. 11492 1

li'ii.hnïtaiir On demande de suite un
EI IU MUII J OUI .  bon ouvrier emboîteur sa-
chant faire la mise à l'heure intérieure.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 11427-1

Commissionnaire. £SÏ»
faire des commissions entre les heures
d'école. — A la même adresse, à vendre
des habits usagés mais en bon état.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL 11444-1
fia PAU «ft Ou demande de suite une
UUl rJUKua ouvrière doreuse de roues,
ainsi qu'une apprentie. Rétribution
immédiate. — S'adr. rue de la Balance 6,
au 2e étge. 11431-1

lin \k i tnl l *'  iicheveur actif et ha-
LU Y1MICU1 "bue dans 8a paftie et
la connaissant à fond, est demandé dans
nn bon comptoir de la localité.— S'adr.
franco, avec rélérences sérieuses, sons
initiales O. U. 11412, an bnrean de
I'IMPARTIAL. 1U12-1

âlinronti ®n demande de suite un
Nppicull. apprenti emboîteur ou à
défaut un assujetti. Rétribution immé-
diate. — S'adr. chez M. Charles DuBois-
Jeanneret, rue de l'Industrie 9. 11420 1

AnnrAlltÎA < ) a  demande nne jeune tille
iippi l.Uli l Oa intelligente comme appren-
tie tailleuse , nourrie et logée chez ses
parents. — S'adresser chez Mme Richard,
rue du Soleil 1, au ler étage. 11421-1

IJrftVAnr ®n demande un graveur
lll Qf OUI a sachant finir le sujet et
chanlever l'émail. — S'airesser à M.
Fritz von Gunten, BIENNE. 11425-1

nnîllnehAnr Un ««Uloeheur pour•UUHUOlllIir.  l'argent trouverait de
l'occupation de suite. 11426 1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
InnrAntï 0n demande un jeune gar-
¦ppiwliu. çon de bonne conduite pour
apprenti emboîteur. 11428-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande ffi fg___? $ïï el
enfants, une personne d'âge mûr. 11429-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. ___ . ™Zî dïom-
missionnaire. 11430-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande ™ tTaun6 S
10 *7S heures. — S'adresser rue du Temple
allemand 45, au 2e étage, à droite. 11339-1

PnlïdCAnaa 0n demande une polisseuse
1 UllSScUSO. pour fonds et cuvettes.

Adresser les offre s poste restante Renan,
sous chiffres A. Z. 11432-1

Una filla recommandée et active trou-
LUO 11110 verait place de suite. 11433-1

S'adr. rue de la Serre 36, au 1er étage.

I OffARiAnt Pour cau8e de départ , à
SiUgcl—OUI. remettre de suite un beau
logement de trois pièces et dépendances,

s'adresser rue de la Demoiselle 124, au
2e étage, à gauche. 11657-3

I AffARIAnt A lou6r un beau plainpied
LUgOUlOUli. avec une belle grande cave
qui conviendrait bien A un revendeur.

S'adr. rne des Terreaux 25, 3e étage.
11660 3

¦ 'hamhra A louer de suite une cham-
1/UaUlUTOa bre bien meublée, au soleil.

S'adresser rue de la Demoiselle 10 , au
rez-de-chaussée. 11636 3

IHaffaaîn A louer de suite ou pour St-
UlagaSlUa Martin , un petit magasin de
deux chambres, pouvant au besoin être
occupé comme logement et situé rue de la
Ronde 2a. — S'adresser rue de la Balance
n« 3, au premier étage. 11673-3

rhanthraa A remettre une chambre et
l/UaUIU103. un cabinet , ensemble ou
séparément , meublés ou non, à prix mo
dique. — S'adresser Bel-Air 26 A, au ler
étage. 11637-3

S'tisjjahPA A loaer pour Saio'-Mar'"1!Vîl-lilul oa uans une maison moderne.
à une dame seule ou un ménage sans en-
fants , une chambre à deux fenêtres non
meublée et au soleil levant , avec part aux
dépendances si on le désire. 11612 -3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

rhamhrA A louer de suite pour un
1/UiMUMi Oa monsieur une chambre in-
dépendante, meublée et bien située.

S'adr. rue du Parc 29, ler étage. 11658-3

rhamhrA A louer de suite, près de la
Vliiilill'l 0. gare de la place d'Armes,
une chambre meubléa à un monsieur de
toute moralité travaillant dehors. — A la
même adresse à vendre une seille A
fromage et choucroute, deux jardinières
et un canapé. — S'adresser place d'Ar-
mes 15 A, au 2e étage, à droite. 11659 3

PhamhrA A remettre, au centre du
Ull__lUJ.ua village, à un monsieur de
toute moralité iet travaillant dehors, une
jolie chambre meublée. A la même adressa
on offre à vendre différents outils d'hor-
logerie , un établi , ;une layette, plus une
guitare toute nauve. — S'adresser rue de
la Balance 2, au 3e étage. 11661-3

ThamhrA A louer une chambre meu-
UlliiïliUl t). blés A des messieurs ou de-
moiselles de moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue du Progrès 18 , au Se
étage. 11649-3

Iî "-'ft HamA so xle ofire la ooaohe A
UïlO Uaulu une dame ou demoiselle de
toute moralité. — S'adresser à Mme Ra-
bin, rue de la Promenade 3, au troisième
étage. 11672-3

PhamhrA ( > n  offre a louer> a uae ou
UUuUlUl o, aeux personnes d'ordre, une
chambre meublée. — S'adressar rue du
Soleil 5, au 2me étage, A droite. 11567- 5

Pio'unn * louer |)0ur cas 'mPr*v|1*I I
^

HHH. p0ar |e ii novembre pro-
chain, nn bean pignon bien eiposé com-
posé de 4 chambres et dépendances,
sitné vis-à-vis de la Flenr de Lis. —
S'adresser rne Léopold Bobert 18, au
2me étage. 11287-7

ÀPPaitfiMt. tin°/_ sl,° riproximité
de la gare Saignelégier, un apparte-
ment de 3 pièces et bien exposé au
soleil. De suite, un j oli PIGNON de
2 pièces et dépendances. — S'adres-
ser rue de la Chapelle 17. 11282-3

Itfti iAr ¦*¦ l° uer> a la rue de Gibraltar,
aiiulloi. les pièces d'un appartement du
rez-de-chaussée pouvant être utilisé com-
me atelier. — CHAMBRE non meublée
à louer, rue de la Paix 15, au 2e étage.

S'y adresser. 11621-2*

Logement, / /  Novembre
prochain, un beau logement de trois
pièces, cuisine et dépendances. Prix
très modéré. — S'adresser 19, rue
de l'Hôtel-de-Ville. 11528 2
¦• '' 'IV" '" A iouer de suite deux belles
ijaiCSa caves, ainsi qu'un local qui
pourrait être utilisé pour déposer des mar
chandisas, le tout situé au centre du vil-
lage. 11531-2

.s'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

I,ftlTAinA.it A remettre pour la fin du
aJUgUlllUllli. mois, A un petit ménage ,
un petit logement d'une grande chambre,
cuisine et dépendances avec jardin. Prix
15 fr. — S'adresser Joux-Perret 3. aux
Abattoirs. 11552-2
I nirnmnnf A remettre podr St-Mar-
UUgOUIOUl. tin 1892, un petit logement
de deux pièces avec cuisine, au centre du
village . — S'adresser rue du Parc 1, au
lar étage, à gauche. 11551-2

nnripntpmpnt A loner 'ponr St-Georges
ii|)pûl LG1110-1. 1893 nn appartement de
3 pièces, cuisine , corridor et dépendan-
ces, an 2me étage, rne Jaqnet-Droz 39.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 11483-2

InnartAmAnt Ponr cas imprévu, à
_U"al l01UUUla remettre de suite on
pour St-Martin , un bel appartement de
trois pièces, cuisine et dépendances, ex-
posé au s jleil. — S'adr. rue du Puits 15,
au 2e étage , A droite. 11554-2

I ftffAinAllt ()a °^re a iouer de suite
UUgollIUIlli. un petit logement de deux
piècas, à des personnes de toute moralité.

S'adresser Oornes-Morel 7. 11566-2

ThamhrA A louer une chambre meu-
UllaluWl Da blée, à deux messieurs tra-
vaillant dehors. — S'adr. rue de l'Hôtel-
de-Ville 41. 11529-2

i'hamhra A louer une cuambre a deux
l/llilUlurOa fenêtres, meublée ou non, à
des personnes de toute moralité, bien ex-
posée au soleil, dans une maison d'ordre.

S'adr. au bureau de I'IMPAXTIAL. 11555-2

riiamhrA On offre à louer une belle
UlltlIUMlt *. chambre bien meublée, si-
tuée au soleil levant. — S'adresser rue D1
JeanRichard 19, au 2me élage. 11568 2
f'tiamh-aa A louer de suite, place au
ylLaî i i lï ". S. Marché , deux chambres
contiguës et indépen iantes. — S'adresser
Etude Monnler, avocat. 10929-2
I AffAmAnt A l°uer> au centre du y .11-*_Ugu_l**_li. iag9> un logement de trois
pièces, disponible de suite. — S'adresser
Etude Monnler, avocat. 10930-2
Phonih-a A louar de suite ou pour
LUdUiUllî. Saint-Martin 1892, une belle
grande chambre à deux fenêtres non meu-
blée, au soleil , indépendante, avec part
de cuisine et dépendances. — S'adresser à
M. Jaquet , notaire, place Neuve 12. 11498 2
f< h c>î„hru -  ̂i°uor uno chambre meu-
vlliliUlWl V. blée, indépandante, située au
soleil , à des messieurs travaillant dehors.

S'adr. rue du Progrès 81, au rez de-
chaussée, 11530 2

ï A (TARI Ant A louer pour St-Martin, un
UUgUIUuulia premier étage de 3 pièces,
cuisine et alcôves. Oe logement est très
bien terminé ; l'eau et le gaz sont insta -
lés. — S'adresser chez A. Nottarls,
entrepreneur, rue la Paix 53 bis. 11061 6*

Appartements. i/S
ou pour St-Martin, au centre du vil-
lage, dans une maison d'ordre, de
beaux appartements de trois pièces.

S'adresser au bureau de /'Impar-
tial. 10790 15'
I AffAmAnt A louer Pour St-Martin ou
UUgt'liloUlj » çius tard, A des personnes
d'ordre, un joli logement, composé d'une
chambre, cuisine et dépendances si on le
désire. — S'adresser de midi à 2 h. et le
soir après 6 h. chez M. Henri Grosclaude,
rue Jaquet Droz 27. 11438 1

Appartement, vembre prochain , à des
personnes d'ordre, un petit appartement
d'une chambre à deux fenêtres, cuisine
et dépendances. Eau installé a. — S'adr.
à M. A. Onâtelain , rue Fritz Oourvoisier
n° 23. 11437-1
I n<vaman+ A remettre pour St-Martin
LUgOUltilll. 1892, petit logement, com-
posé d'une chambre, une cuisine et dé-
pen lances. 11435-1

l'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
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ment de trois chambres, cuisine et dé-
pendances, situé rue de la Paix 35, au
rez-de chaussée. — S'adresser à M. L.
Grisel. 11439-1

lippartementa premier étage de ' la
maison rue Léopold Robert 4 et composé
de trois chambres, un cabinet, deux cui -
sinas et dépendances. Oet appartement,
situé au soleil , sera remis à neuf. Con-
cierge dans la maison. — S'adresser au
propriétaire. 11440-1

Appartement. mee, on offre à louer,
rue Daniel JeanRichard 28, un petit appar-
tement composé de deux cabinets, une
cuisine et dépendances nécessaires. Cet
appartement sera disponible pour le 11
Novembre ou plus tard si on le désire. —
S'adr. au propriétaire. 11441-1
I Affamant A louer de suite ou pour le
fuUgeiSlOlll. n novembre 1892, à des
personnes d'ordre et soigneuses, un ma-
gnifique logement. — S'adresser rue du
Premier Mars 13, au premier étage, A
gauche. 11446-1

fînlatnrao Maison de la Bonne-Pon-
upi-liUl OB. taine. Pour cas imprévu à
louer un logement de trois pièces , dépen-
dances et jardin , pour le 11 Novembre
prochain. — S'adresser au propriétaire
dans la même maison. 11447-1

fhamhrA A louer une jolie chambre
l/lial_UiU. meublée, à des personnes de
toute moralité. — S'adresser rue da le.
Oharrière 4, au 2e étage , à gauche. 11434 1

PhamhrA A remettre à un monsieur
VAti l l i l i l Y) , une chambre meublée située
au centre de la localité. 11436 1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à loner den ioaàe"?er
nôtres, pour fabrication d'horlogerie.

S'adresser a M. Isaac Weill, rue de la
Demoiselle 45. 11571-2

«n cherche chambre et pension
pour un jeune garçon de 14 ans, dans

une honorable famille de la localité.
S adresser à M. E. Maillard, rue du

Puits 3. 11569 2
Hn____ a__ * OA demande à louerM.»*C/MB*_ *»*t/« une petjte remise
pour voitures si possible au centre du
village. — Adresser les offres Oase pos-
tale 95*. 11511-2

lianv fl 'iniûu seules cherchent à louer
VOUA UiaiatjS pour ie 23 avril un petit
appartement bien propre et bien
situé. 11418-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

On demande à loner Tcave*™
Êossible aux alentours de la rue de la

lemoiselle. — S'adresser rue de la De-
mois aile 9, au magasin d'épicerie. 11452-1

PODR ST-MARTIN 1892
A remettre à proximité de la place de

l'Ouest, un logement de trois pièces, cui-
sine et dépendances et un autre de deux
pièces pour bnreau ou étude, rue Neuve.

S'adresser pour renseignements chez
Mme Grandjean Etienne , magasin de
broderies, rue St-Pierre 20. — A la même
adresse on demande à acheter un grand
baflTet à deux portes. 11655-3

m W R^  Un ouvrier ayant fait les
.fla-WMW» repassages, emboîtages et
travaillé plusieurs années dans une fa-
brique d'ébauches, cherche à se placer
d'ici à la fin du mois ou de l'ouvrage à la
maison — S'adresser chez M. J. Brandt.
place d'Armes 14 A. 11546 2

On demande à acheter
d'occasion : un bon potager, un pupi-
tre, une presse à copier, une banque
ou table de bureau, etc. 11664-3

S'adresser an tiarea» ae I'IMPABTIAL.

M0UV6ineïltS. achater des mou-
vements plantés calibre revolver
14 a 17 lig. A verre. — S'adresser me
Léopold Robert 62, au Sme étage 11665 -3

Una nurannna sérieuse, au courant de
UllO |M ISUlillD la correspondance fran-
çaise et allemande, caissière dans un éta-
blissement, cherche une place analogue
ou dans un bureau. 'Bonnes références à
disposition. 11635-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL

On jenne homme Vl ù̂ £__?
homme de peine ou commissionnaire-
Bonnes références à disposition. 11648 3

S'adressar au bnreau de I'IMPABTIAL.

Un hamma recommandante ayant tra-
UU llltllalliu vaille à l'horlogerie, désiie-
rait tronver au plus vite un emploi quel-
conque dans un atelier ; à défaut comme
commissionnaire dans un comptoir ou
pour homme de peine dans un magasin.

Le bureau de I'IMPABTIAI est chargé
4e recevoir les offre*.

Kninnnf nnr Un bon remonteur et dé-
IkulU UillUUl . monteur demande de l'ou-
vrage en grandes pièces à f lire à la mai-
son. 11306 3

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

Ltfiniaoanoa Une très bonne finisseuse
VlUlsSoUSCa de boites travaiUant le
léger, s'offre a faire des heures ou du tra-
vail chez elle. 11527-2
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Annranti Un jeune homme fort et ro-
P|)l oul)la buste désire apprendre le

métier de menuisier ou ébéniste. U pour-
rait entrer à volonté. 11512-2

S'adresser an burean de I'IMPABTIAL.

nA-mnioAl.A'* Daux ieunes demoiselles
VCUIUISDIIDS. de toute moralité et de
toute confiance , demandent place pour
servir dans un magasin. 11563-2

S'adresaer au bureau de I'IMPABTIAL .

Mndi etA Une ouvrière modiste, désire
UlUUlStu. Se placer pour la saison d'hi-
ver. 11564-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
ïln f iniiani* connaissant tons les ti-
Ull ÎUIIUOUI très et la fabrication des
claqués en tous genres, cherche une place.
Entrée de suita. 11565 2

S'adresser au bureau de l'iMPABTiaL.

lanna fillû Une jeune filie allemande
-lollllc 11110* aimerait se placer de suite
Îiour aider dans un ménage où elle aurait
'occasion d'apprendre le français.

S'adresser chez M. Boillat , rue de la
Promenade 12. 11419 1
lanna filla Une jeune fllle de 17 ans ,
•JtUIli " UUOa d'une honnête famille aile
mande, cherche à se placer de suite pour
aider dans un ménage. — S'adresser chez
Mme Perret, rue de l'Etoile 3, maison
Bonsack. 1142 * 1

Une joune demoiselle ionnaissaT
l'allemand et le français , désire se placer,
soit dans un bureau ou magasin ; elle
serait disponible de suite. — S'adresser
chez M. Alcide Damagistri-Billon, rue du
Doubs 69. 11423-1
ï?'nieennefl Une bonne finisseuse de_ lUloSrJllBc. boites or et argent se re-
commande nour des finissages à faire a ia
maison. — S'adr. rue de la Demoiselle 109,
au 3e étage , A droite. 11424-1

RAi-AntAnrs De SQite daas un comP-«cmuilbOUla. toir, ouvrage suivi pour
un remonteur en petite pièces cylindre et
pour trois autres, A partir du 10 novem -
bre. 11641-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

AfllIU' ft lll* <-) " demande un bon ache-
alilluiulll . 7ear p0ur petite pièces ar-
gent, connaissant les réglages, avec preu
ves de capacité et moralité. — A la même
adresse on offre 12 A 24 cartons de re-
montages par semaine à un atelier bien
organisé. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales O. P. 11643, au bureau de I'IM -
PABTIAL

 ̂
11643 3

flnnrAntÎA Gn demande une jeune fille
BjrJM.OUUO. comme apprentie doreuse
chez M. J. Etienne, doreur, rue du Col-
lège »

^ 
11681-8

Sarvantao 0n demande une femme
a m 1 411 le», de chambre et plusieurs
honnêtes filles comme servantes. — S'adr.
à M. B. Kempf, rue Fritz Courvoisier 18.

11646 3

I AIHIA fill a On demande une jaune fille
a) l'U Ut' Ullua pour garder des enfants
entre les heures d'école. — S'adresser rue
de l'Hôtel de-Ville 1 A , au ler otage,
maison de la boulangerie Berner. 11647-8

lliirf'lir On demande un bon ouvrier
I /Ul t ll l .  doreur, ainsi qu'una ouvrière
doreusa. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 61, an 3a étage . 11651 3

lanna filla On demande une jeune
aJOUliu UUOa fllle pour s'aider au mé-
nage. Enttce de suite. — S'adresser rue
de la Demoiselle 12, au ter étage. 11652-3

Dfl imaiifc i lûM ^SiSd-i-
nne maison d'ordre, ponr nne personne
de tonte moralité. — Adresser les offres
rne de la Serre 20, an rez-dé-chanssée,
à gauche. 11413-1

Denx personnes »%*r_n
proximité de la gare et dans une maison.
d'ordre et tranquUle, un logrement de
2 ou 3 pièces avec dépendances. 11451-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

On demande à acheter uanVec
vcorrpse

dessous et portes si possible. — S'adres-
sar à M. Frédéric Magnin, Jaluse , Locle.

11661-3

On demande à acheter idm_._i _e
à régler, système Perret oa Grosjaan-
Redard. — S'adresser rue de la Paix 75,
au quatrième étage. 11450-1

On demande à acheter Vï*8?système Grosjaan-Redard. — S'adresser,
de 11 heures a midi, rue du Parc 52, au
premier étage. 11451-1

k vfltfl llra un sscrétaire, deux maUas dî>
B loUUl O voyage, trois potagers avec
accessoires, des pupitrea , une voitura
d'enfants, 6 chaises en bois dur, une
chaise percée ,|2 machines a coudre, une
layette , nne lanterne pour montres, deux
lits en fer. deux lits d'enfants, un canapé,
deux tables carrées, una table de cuisine.

S'adresser rue de la Ronde 74, au rez-
de-chaussée. 1165d-3

à vanflVa faute d'emploi , un lapi-
V0UU1 0 daire en bon état pour

graveur ou polisseuse. Prix avantageux.
S"adresser Bel-Air 26 A, au ler Ataeo,

11638 3,

A VAndrA Poar se m9ttre e " ménage
VOUUIO. à vendre, à de favorables

conditions un mobilier complet, batterie
de cuisine, etc. A la même adresse, pour
le ler novembre on demande à louer pour
un monsieur d'un certain âge travaillant
dehors, une chambre non meublée mais
chauffée , située à proximité de l'Ecole
d'horlogerie . — S'adresser de 1 à 7 heures
rue du Progrès 41, au plainpied. 11661-4

â VAFii l rA un habilIement de cadet.
VOUUI O S'adresser au bureau de

I'IMPABTIAL . 11671-3

| vAndrA 250 bouteilles vides. - S'a-
» 10UU1 0 dresser chez Mme Faivre, rue
Léopold Robert 21. 11669-3

A VAHlirA V° aT le Prix d8 fr - 70" un oa"11 lUUUl t* napô et une table ronde ; en
outre, un lapidaire, un tour à polir et une
balance à peser l'or, avec lanterne.
S'adr. an bnrean de I'IMPABTIAL . 11670-3

A VAniirA nn Petit P0*»»©** 4 quatre
icuuiu trous avec tous ses accessoi-

res, prix 15 fr., ainsi qu'une table ronde,
prix 20 fr. — S'adr. rue du Parc 90 . au
ler étage. 11556-2

â Vl'll tirA les ou'ils P°ur peintre en ca-
10UU1 0 drans, une pendule neuchàte-

loise, deux cages d'oiseaux dont une vo-
lière. 11558-3

S'adresser an bureau de l'iMPABTitL.

A VAniIrA un *our à guillocher
IOUU1 0 avec excentrique, en très bon

état. Prix avantageux. 11559-2
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

â -ondra des beUes caisses tt'em-
VOUUl O baUage , à un prix très

avantageux. — S'adresser A la Oie Singar.
11557-2

4 vaniirA des beaux potagers , peu
VOUUIO usagés, avec tous las acces-

soires. — S'adresser à l'épicerie Blocb,
rue du Marché 1. 11394 4'

i imi'IlH'lll A vendre à an prix
ivumcaUa très avantageux un
grand fourneau en tôle garni, avec
cloche en fer et bouches de chaleur.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 9464-23'

â vanitra à vil prix , pour magasin, une
VOUUIO grande et beUe vitrine à

coulisses avec buffets , et un corps de 16
tiroirs. — S'adressar rue du Premier
Mars 13, au ler étage, A gauche. 11445-1

PlîtaffAr A voml<'9 de suite un grand
t UbugOla potager très bien conservé et
bon pour une pension — S'adressar Bd
du Petit-Ohateau 12, au deuxième étage.

11448-1
A Tjanfl'rA pour cause do changement de_ VOUUI O domicile , deux jolies cages,
l'une de 5 compartiments, l'autre de 6, un
aquarium avec jet d'eau, plus 2 couples
de tourtereUes. — A la même adresse on
demande A acheter un fourneau en
bon état. 11449-1

S'adresser au bnreau de I'IMPABTIAL.

A VAndrA ** ba3 prix un0 cllomin6e p°r-V0UU1 0 tative en marbre et nn petit
fourneau en terre émaillée. 11397-1

S'adresser au bnreau de I'IMPARTIAL .

â vanrfrA de suit,, > faat8 de place, un
VOUUI O grand bofletà deux portes,

bien conservé, ainsi qu'une grande seille
à fromage. — S'adresser boulangerie
Nydegger, rue Fr. -Courvoisier 16. 11038-1

PAr/ln La personne qui pourrait avoir
I 01 Ull a trouvé une montre en argent
remontoir devant la boulangerie à côté
du Oafé Helvétique, rue du Collège , est
priée de la remettre contre moitié de sa
valeur. — S'adresser rue des Terraux 19,
au pignon. 11679-8
!)„_ J n dans les rues du village une cu-
I 01 UU vette de montre or n« 86,892. —
Prière de la rapporter, contre récompense,
chez M. Rodolphe Uhlmann , rue D. Jean-
Richard ai. 11605 -3

Monsieur G.-E. Boch, a Nyon, et sa
famille remercient bien sincèrement tou-
tes las personnes qui leur ont témoigné
leur sympathie à l'occasion du grand deuil
qui vient de les frapper. 11680



Brasserie HAUERT
12, rne de la Serre 12. 11536-8*

Lundi et jours suivants
à 8 h. du soir,

Ms Concerts
donnés par la troupe

Clallier flit le Petit Bossn parisien
avec sa troupe du Casino de Châlons.

Grand Succès. Grand Succès.
-M -**Q_--t3fée Xltox-o. 'rr—

BRASSIRIEFIUàRE
Ce soir et jours suivants

dès 8 h. du soir, 11594-1

CONCERT
donné par la troupe espagnole

- _Les Rlsarella -
Société de Tempérance

4 

Les amis de la Société de
« Temp érance de la Croix-
¦ Bleue sont informés que la

Vente en faveur de la
construction projetée aura 1/euL UNO!
et MARDI prochains, 17 et 18 octo-
bre, à Siloé (RUE DE LA DEMOI-
SELLE 73). Les dons seront reçus
avec reconnaissance Samedi 15 cou-
rant, dès 1 heure après midi, au local
susmentionné.

/.'Exposition des objets
de la vente aura lieu le même
j our, dès 7 heures du soir.
11520-1 _.e Comité.

Brasserie HAUERT
13, KUB DB LA SXBBE 12. 11210-7*

Tons les soirs, '

CHOUCHOUTE
avec v ande de porc assortie.

Dès Samedi 15 courant , tous les soirs
Véritable

CIVET DE LIÈVRE
— ON SER T POUR EMPOR TER —

Se recommande, EUG . HAUERT.

Brasserie ë Premier - Mars
rue du Premier-Mars.

— TOUS LES JOURS —

Saucisses de Francfort
avec Meerrettig

Bière eu bouteilles 30 c.
franco à domicile. 11140-2

Se recommande, E. KA.BGUS.

BOUCHERIE Ed. Schneider
Ancienne Boucherie Epplé.

4, rue du SoleU 4.

Excellent Bœui salé et fumé, A l lr.
le demi kilo.

Belle Choucroute. A 30 c. le kilo.
Bonne Charcuterie salée et fumée.
11409-3 Se recommande.

PENSION
Dans une très honorable famille du

canton de Berne , on prendrait en
pension quelques jeunes gar-
çons désireux d'apprendre la lan-
gue allemande. Entrée le 1er novem-
bre. Bonnes écoles, enseignement d
domicile. Bonne pension. — Pour
tous renseignements, s'adresser à M.
Burkhalter, négociant , d Pieter/en
orès Bienne. 11247-1

MarmiMlaœ
MFISEME D0DIL10T

11540-4 

TB ^mm-é _, A vendre une centaine de
W IIIBi fûts en blanc de 110 A 150
litres. 11398-1

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL .

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
Pierre Tissot

Tous les Lundis soir et Mardis matin :

Boudin première qualité
Tous les Samedis soir, Pieds, Orell

les et Jamboiiueta de porc cuits.
11272-1

Epicerie
Mme BRIDLER BLATT a l'honneur

d'informer ses connaissances et le public
en général qu'elle vient d'entreprendre
55, RUE DE LA. DEMOISELLE
maison Perret-Genti l, un magasin d'épt-
cerle et mercerie. En se recomman-
dant, elle s'efforcera par un service cor-
rect , mériter la confiance qu'elle sollicite.

11831

-A. louer
de snite en ponr Saint-Georges 189.
denx petits appartements et nn grand,
avec conr et lessiverie et bien situés an
soleil. — S'adresser, tons les matins
de 8 h. à midi, rne dn Progrès I a.

10629
Dès ce jour, le comptoir de

M. A. BRIDLER-SCHCEPP
est transféré

55, RUE ÛE LA DEMOISELLE 55
(maison Perret Gentil). 11332

DOMAINES! VENDRE
A vendre de gré à gré , deux beaux

domaines avec forêts exploitables im-
médiatement dont l'un situé à la Joux-
Perret et l'autre au Bas-Monsieur.

Ces deux p rop riétés sont à p roxi-
mité de la route cantonale, mar

S 'adresser à M. S. Hiijs-ueiiin,
f orestier, rue du Doubs 35, Chaux-
de-Fonds.

MASSAGE
M. Emile GUYO T, élève du D' Nie-

bans, de retour des bains, reorend
ses occupations.

Traitement par le massage de rhu-
matismes, névralgies, crampes,
sciatiques, constipations, foulu-
res, entorses, etc.

P R I X  M O D É R É S
Certificats anthentiqnes à disposition
S 'adresser rue de la Paix 57, au

2e étage. g-pp-

Aux graveurs! àrleTdd?un
e _£

lier de graveur . — S'adreeser rue Saint-
Pierre 2, BU 3me étsge. 11285

Avis am Fabricants d'Horlogerie
On demande des montres â finir , tra-

vai l très soigné , en pièces ancre ou cy-
lindre, en fournissant les bottes et les
finissages. 11477

S'adrnssnr nu bureau de I'IMPAXTIAI

EMPRUNTS"
On demande à emprunter différentes

sommes contre bonnes garanties hypo-
thécaires.

CblfTrcs i

3000, 13,000, 40,000, 46,000 tacs
Etude G. LEUBA, avocat, et Ch.-E.

GALLANDRE, notaire, place du Mar-
chê 10. 10698

Cli.e'W'»!
A vendre ou a échanger contre un

bon cheval de travail , une jument por-
tante. 11168

S'adresser à M. Alfred Guyot, gé-
rant des immeubles Gomaita, rue du
Parc 74. 

^̂^̂^
A LOUER

Pour St-Georges (23 avril) 1893 r
p„_~ *", «) rez'dc-clmiissée , quatre
lai G vu pièces, corridor , cuisine et dé-

pendances , appartement remis A neuf.
Paré» fi7 Premier étag-e, trois pié -
1 dl O v I ces, corridor, cuisine et dépen-

dances. 11007
ETUDE

6. Leuba, avocat , tt Cli.E. Gallandre, notaire
Place du Marché 10

CHARCUTERIE
Le soussigné informe le public qu'il

ouvre, dès aujourd'hui, sa charcuterie.
Se recommande,

Oppllgrer- Jeanmaire,
1120S Kue de l'Industrie , N» 18

A LOUER
pour Saint-Martin 1893, près de
VEcole d'horlogerie , un joli LOGEMENT
de deux ou trois chambres, bien exposé
au soleil et dans une maison d'ordre. —
S'adresser au propriétaire, 51 , rue du
Temple Allemand 51 , au ler étage. 10565

MOUVEMENTS
On demande à acheter des mouvements

plantés remontoirs 14 lig., cylindre, sans
secondes, qualité courante. — Adresser
échantillons et prix Case £567, Chaux-
de-Fonds. 11201

VOYAGEUR
Un jeune homme français désirent ve-

nir habiter la Chaux-de-Fonds, ayant déjà
voyagé en France et en Smisse, demande
une place de voyageur pour la Suisse
française dans le commerce des vins ou
autres articles. Bonnes références. Ecrire
jusqu'au 10 octobre , à Henri Dupau,
poste restante A Nîmes. 10863

Pour épiceries
et commerces de charbon.

Une fabrique cherche pour un nouveau
allume-bols et charbon breveté
qui se vend partout très bien, un renré-
sentant capable pour le canton de Neu-
châtel. — Offres sons chiffres H. 865 G ,
à MM. Haasenstein & Vogler, A Saint-
Gall. 11634-3

Aa magasin d'épicerie
43, rue de la Serre 43.

Tous les jours, EXCELLENT

Beurre de table
Se recommandent.

11633 8 Sœurs Calame.

CHAMPIGNONS
Un amateur de champignons demande

des fournisseurs. — S'adresser à M. Gus-
tave MASSON , rue des Terreaux 12. 11640-3

iSpl Aux GOllectionuenrs !
MtPnl-lr' Reçu un beau choix de

pggl Timbres-Poste
P

"̂ e'̂ ^Nj 

PRIX TRÈS 
AVANTAGEUX

chez 114DO-5

E. SOMMER , A la Civette
Raisins de table du Piémont

excellents jaunes à 3 fr. 70.

Raisins de table du Tessin
1er choix, à 2 fr. 50 la caissette de 5 kil.

Châtaignes vertes
5 kilos à î fr.; 10 kilos à 3 fr. 50, franco
contre remboursement. 3104-i.g 11271-8

G. ANASTA SIO, Lugano.

Pour St-Georges 1893, deux beaux lo-
gements bien exposés au soleil , l'un
de 3 pièces et l'autre de 2 pièces, alcôve
et dépendances. — S'adresser rue de la
Promenade 19, 1" étage , à gauche. 11281-3

DEMANDE D'ASSOGIÉ
On demande pour un commerce de

boîtes or en pleine activité un associé
connaissant soit le montage de la boite ,
soit la partie commerciale et pouvant
disposer de fr. 15 à UO.OOO. 11176 2

S'adresser sous initiales E. R. 111*76
au bureau de I'IMPARTIAL .

Pour St-Georges 1893, à des personnes
de toute moralité, un bel appartement,
1er étage, situé à la rue de Bel-Air , com-
posé de 3 chambres, à 2 fenêtres, corridor
éclairé, cuisine et dénendances, lessiverie,
conr et jardin. — S'adresser rne do la
Paix 65, au 3e étage, à droite. Prix 550 fr.
eau comprise. 11274-1

LOGEMENTS
Pour Saint-Martin 1892, de beaux loge -

ments sont encore à remettre A la rue du
Temple Allemand 71. — S'adresser rue
du Doubs 113, au ler étage. 11539-5

_A_ X_.0"CTE]I5
pour Saint-Georges 1893 un APPARTE-
MENT de 3 pièces et dépendances , bien
exposé an centre des affaires. 11396-1

S'adresser au burean de I'IMPASTIAL .

0n demande à loner. gTiiw??,,*
environs de la Chaux-de-Fonds , une
ferme suffisant à la garde de 4 à 6 vaches.

Adresser les offres sous chiffres A. H.
su bureau de I'IMPARTIAL 11639 3

CHAUSSURES
Le soussigné a l'avantage d'annon-

cer à son honorable clientèle et au pu-
blic en général, qu'il a reçu ces jours
un grand assortiment de

CHAUSSURES D'HIVER
ainsi que des CA OUTCHOUCS

à des prix très avantageux. Paiement
au comptant. 11016-1

Se recommande
G. TUSCHER,

rue de la Paix 21

T A TT T TFTTCÎT? Mme GIRARD-DIA-
l_UJdLi_Uù.U.. CON , rue du Col-
lège 21, au 3me étage, se recommande
aux personnes de la localité pour habille-
ments de jeunes gens et petits garçons.
Travail prompt et soigné. On prendrait
une jeune fille comme apprentie.

Ĵ_  ̂ 11273

Occasion exceptionnelle
A 'vendre d'occasion , avec garantie,

deux beaux régulateurs entière-
ment neufs, A poids, belle sonnerie , mar-
chant 8 jours , cabinets élégants en noyer
poli. — S'adresser rne de la Place d'.\r-
mes 20 B. au 2me étage. 10467-2

Coin m; eirce
Des personnes solvables demandent à

reprendre la suite d'un bon petit com-
merce, bien situé à la Chaux-de-Fonds
où ailleurs. — Adresser les offres aux ini-
tiales A. B. N* ~<>. poste restante , suc-
sursale, Ohaux-de-Fonds. Discrétion.

11478-2

Occasion raptioiÉ !

«

Deux bons pianos, bois
noir , A cordes croisées, sont
a vendre au prix de 650 fr.
pièce , valeur réelle 820 fr.—
S'adresser au magasin de

musique A. MOTTET, à St-Imicr.
11443-1

H_-Cqttfm.s-i;«e
Mlle /ESCHLIMA NN, rue des Ter-

reaux 9, se recommande pour de
l'ouvrage à la maison et pour aller
en journée. uo58 6

Ouvrage promot et soigné.

Iiandsturm. vZCt6t
stnrm , à vendre une belle capote neuve
d'officier d'infanterie , a nn prix avanta-
geux. 11533-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A louer
Pour le 11 novembre 189*2 ou

plus tard, un beau pignon de trois pièces
et dépendances.

Pour St-Georges 1893, un bel
appartement au rez-de-chaussée , bien ex-
posé au soleil , de trois pièces avec corri-
dor fermé et dépendances.

S'adresser a M. C...! Ottone, rue du
Parc 71. 11149-5'

DEMANDE _D EMPL0l
Un homme d'âge mûr, d'excellente fa-

mille, désire trouver un emoloi dans une
localité du canton ; de préférence il s'oc-
cuperait d'écritures. Prétentions excessi-
vement modestes. — S'adresser au notaire
Charles Barbier, à la Chaux- de-
Fonds. 11405-1

modes
Grand assortiment de Fournitures

de modes et Chapeaux d'hiver.
Transformation dfs chapeaux. 11401-1

RÉPARATIONS
Se recommande,

Fanny GRUE T-GRAIZEL Y, Paix 69

T_ H_ _ t t  *"c 8al> ^ ,,l et ioyard. —
.
¦
—•IPmSI A. vendre du beau bois de

sapin sec pour boulanger et du foyard à
do bonnes conditions. A la même adresse,
on se recommande pour voiturages et dé-
ménagements. — S'adresser à M. Attlram
Girard, voiturier , rue de la Paix 61.

t 5r91T •epusmep jns saorin
-uniras }9 insjnoo xu<j 'SUOSBA «d sis'q
-BJ pÙBio -enjeiBj 'se-'d HQOOaNVHD
V '|o».»oiï-}>:ii.>mj -Q - j / i  B snoA-zes
-sajps 'gqojBta uoq B Jine^qo ne jnod '. o%i\
-util) 9.i3iui9.i d sp si> tarao _ 19 oja.i i 6p

S-WMOd
TIMBRES POUR COLLECTIONS

Grand et beau choix. 10881
Renouvellement de la Collection.

AU NEGRE, rue de la Balance 16.

CHARCUTERIE
Dans un village du Vignoble on offre

A remettre ponr Noël prochain une char-
cutetie avec logement dans la mai-
son. 11025-1

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

Planteur d'échappements
Un bon ouvrier planteur d'échappe-

ments cylindre sachant bien pivoter et
achever, plus un bon ouvrier remon-
teur pour petites pièces sont demandés.

S'adresser à M. Paul Deleule, à Villers-
le-Lac (Doubs). 11458-1

A louer
ponr Saint-Martin prochaine, près dn
Collège de l'Abeille, plusieurs LOGE-
MENTS de 3 et 4 pièces. — S'adresser à
U. Albert Barth, rne D. JeanRichard 27.

10591 4

A LOUER
rue du Puits 10, denx beaux LOGE-
MENTS de 3 pièces et dépendances ; l'un
pour Saint-Martin 1892 et l'autre pour
Saint-Georges 1893. 11416-10

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PEINTUHE
M"° Emma Guinand

recommencera ses cours de peinture le
15 Octobre. Les personnes qui dési-
rent les suivre sont priées de s'adresser
oour inscriptions et renseignements.

1, Rue du Versoix , de 10 h. à midi
11190

0̂lmS^̂  MAGASINS de L'ANCRE
^ipNy ... Vêtements confectionnés

II- ANCRE! -.•*,) e^ 8ur mesure.
*fl Vêtements de cérémonie. Complets

ICHAUX-D E-F0NDS| fantais'». Coins du feu. Robes de chambre.
; i . Pardessus à pèlerine et capuchon, etc.

wH * / i\ _̂f Tons les vêtements sont établis a pédale-
yfê?N__y V_ ŝ9p ment pour notre maison dont ils portent la

/<_¦¦_ ' >i_ï ITHPIIES' Hf B\ mar1ue- La draperie en est minutieusement
WvL»_0~m--J!*f>--l '̂  .a» cll(?iBio ' la «>U P8 très élégante et le travail

'
'̂ a-JHls^rfflil̂ ^r a_a8ilfaSwBfSil Grand choix de
^^̂ ^̂ SM|E^̂ MB__B_Ŝ  Vêtements et Pardessus oour garçons.

^vg^MJj-gy EXPÉDITION FRANCO

lil llli
Mme Huguenin-Perrelet

3, Rue Fritz Cour voisier 3.¦ SAISON D'HIVER ¦
Un grand choix de 11644-3

CHAPEAUX-MODÈLES
des premières maisons de Paris, ainsi que tous les
articles concernant la mode. Bijouterie f antaisie de Paris.

g Ouvrages Bulgares, haute nouveauté. a
Grand choix d'Ouvrages en drap et en

toile.
Se recommande.

nini 
¦ 

in

( MODES
; Spécialité de MODES genre bon

I courant.
CHAPEAUX feutre garnis pour

Ma dames et fillettes , depuis 3 fr.
CHAPEAUX feutre non garnis,

I depuis 1 fr. 45 pièce.
FOURNITURES

PLUMES frisées , depuis FO c.
Grand choix d'AIGRETTES,

I depuis 50 c.

| RDBANS, FLEURS, VELOURS
GRAND ASSORTIMEN T

I P R I X  AVANTAGEUX

AU 5925-194

I M Bazar An Panier Fleuri |

Voulez-vous la santé ?

Llqnear reconstitnante du sang. Indis-
pensable poir la famille. 13212-20


